


Une bonne affaire... 
les panneaux polyvalents 

RSPEMTE pour votre prochain 
projet de construction 
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Partout au Canada, des agriculteurs utilisent, depuis 
des années, les panneaux ASPENITE U D, ce qui démontre la résis­
tance de ces matériaux de parement. En plus d'être économiques 
ces panneaux trouvent de nombreuses applications: 
constructions pour l'entreposage du grain et du fourrage, 
abris pour animaux, remises pour la machinerie et 
pour la traite des vaches, séchoirs de tabac et, 
même, clôtures et constructions pour protéger 
contre le vent. 

Fabriqués à partir de copeaux de véritable 
bois dur agglomérés sous pression au moyen d'une résine 
phénolique hydrofuge, les panneaux ASPENITE allient la robus­
tesse à la durabilité. En fait, cet étonnant matériau de construction 
possède de meilleures propriétés de rigidité et de résistance au 
gauchissement que la plupart des autres panneaux généralement 
utilisés comme parement de constructions de ferme. Par suite 
de températures extrêmes, les panneaux ASPENITE ne gauchis­
sent pas et ne se fendillent pas. La raison en est simple: aucun 
placage pouvant se défaire n'entre dans leur fabrication. 

Comme parement, les panneaux ASPENITE se posent 
rapidement et ils sont économiques à l'achat. Offerts dans les 
dimensions pratiques de 1220 mm de largeur sur 2440 mm de 
longueur (4 pi sur 8 pi), ces feuilles se scient et se clouent très 
facilement. Parmi la variété de motifs et d'épaisseurs disponibles, 
vous n'avez qu'à choisir ce qui convient le mieux à votre projet. 

• Les panneaux ASPENITE 80 font l'objet d'un 
sablage spécial qui rend lisse et luisante leur surlace, à 
laquelle on peut donner une belle finition. 

• Les panneaux ASPENPLANKM , ) et ASPEN-
STRIPE M D sont décorés de cannelures nettement 
visibles et présentent une surface lisse: ils peuvent 

donc se marier parfaitement aux constructions exis­
tantes à revêtement de planches et lattes inversées. 

• Les panneaux ASPENITE FLORDEK M D pour 
sous-planchers ont des bords bouvetés enduits 

' d'un bouche-pores spécial, qui assurent un 
assemblage ferme et durable. 

• Les panneaux ASPENITE RUFFDEKM I ) ont 
une texture rugueuse en vue d'une meilleure traction 
sur les surfaces inclinées. Par conséquent, on risque 
moins d'y glisser lorsqu'on les applique à un toit ou à un 
mur en pente. 

• Dans le cas de constructions souvent 
exposées à un taux d'humidité élevé, les panneaux 
ASPENITE peuvent recevoir divers enduits hydrofuges 

Pour en savoir davantage sur les nombreuses utilisa-
lions des panneaux ASPENITE, communiquez avec votre 
marchand de matériaux de construction. 

M a t é r i a u x d e c o n s t r u c t i o n 
M a c M i l l . n i B l o e d e l 

M D M a r q u e s d é p o s é e s d e M a c M i l I n n B l o o d e l L i m i t e d 
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Achetez le super 
TRACTEUR-TONDEUSE 

YaRD-MaN 
Modèle 13875 

B S . 8 C V 

12 V avec alternateur Batterie: 

Modèle 13885 

Moteur: 

Transmission: 3 vitesses avant 

1 vitesse arrière 

Pneus: 13.00 x 5.00 avant 

18.00" x 9.50" arrière 

Tondeuse: 36" incluse 

B.S 11 C.V 

12 V. avec alternateur 

Transmission : 3 vitesses avant 

1 vitesse arnère 

Pneus: 13.00 x 5.00' avant 

18.00" x 9.50" arrière 

Tondeuse: 36" incluse. 

Et on vous donne une 
remorque basculante 
GRATIS!* 
' C e t t e o f f re ne s ' a p p l i q u e q u ' a u x i t e m s m e n t i o n n é s e t n 'est p a s n é g o c i a b l e . 

Remorque basculante 10 pi . eu. 
Caisse 3 0 " x 4 8 " x 12" 
Roues pneumatiques 4.00" x 8.00" 
Prix de détail suggéré: $237.95 

Profitez de cette offre spectaculaire chez 
les concessionnai res suivants: 

ARGENTOULL Les Équipements Si-André Enrg .route 321-St-AndréAvellin. Que 983-2229 MONTMIGNY 
BEIUC» Equip. Motorisés J A Marcoux. 526 Des Erables - SI Elzéar. Que ' 387-2509 
BTIUCE RAYMOND Lolgnon Spoil Enrg. CP 111 St Come Linière Sud. Quo. 685-3893 MONTRÉ»! 
BERMILER André Garceau. 1146 Rivière Bayonne sud - Berlhler. Que. 836-3967 NAPLENRILLE 
BONIVENTURE Cascapédla Enterprise Reg'd - CP . 11 Grand Cascapédia, Que 392-4921 NLCOTOT 
BONIVENTURE Ray Mécanique Sport Enrg., CP. 2B79. Bonavenlureest. Que 534-3826 
CHITEAUGUIY Equip Lazure el Rlendeau I nc . 30 St-Joseph, CP. 370, NLCOLEL 

Sle-Martlne. Que. 427-3612 
Chlcourtlml B.F.V. Quatre Roues Molrlce Inc., 2147 Boul. Talbot. Portniut 

Chlcoutlmi.Oué. 549-2363 QUÉBEC 
DEUN-MONTAGNEI J. René Latond Inc.. 6000route 148. St-Hermas Mirabel, Qua 258-3521 RLCHALLEU 
DORCHESTER Rosarlo Aude!, 200 Boul. Begin, Ste-Clalre. Que 883-3936 
DRUINMOND Frechette Mini Mécanique, R.R V / 4 Boul. Patrick, RICHMOND 

Drummondvllle. Que. 472-1377 RICHMOND 
HUNTINGDON Cllltord Williams, 653 Brovvnlee Road, Hemmlngtotd, Que 247-2583 RUSSELL 
Iberville c« n t , 6 du Petll Moteur Enrg.. 2259 route 133, Iberville .Que 347-2424 
Iberville Serge Jette, 79A3lème rang, Mont St-Grégolre. Iberville, Que. 347-5158 S1-HY»CLNTH» 
JOHNION Garage Pierre Paul Lussler Inc.. 321 Principale. Racine, Que. 532-2703 $1-HYKLNTH» 
JMMta Aux Petits Moteurs Charelte Enrg . 580 StVIateur,-toilette, Que. 756-8844 SHETFORD 
ut»K« ybaldPrévosl,500Charbonneau.Sl-Jovlte.Qué 425-2345 SHERBROOKE 

Équipement de SPORT & Jardin Laval, 2190 Boul. des Laurentldes, STINSTEID 
Chomedey, Que. 667-4866 TÉMLSCAMLNGUE 

^»•1 Atelier Raymond Tardif (1980) Inc.. 3677 Boul Lévesque. VLUDREULL 
Sl-VIncenidePaul.Oué. 661-9966 

Lmgueull A. Jean Enrg, 115 King George, Longueull, Que 670-0341 VAUDRAULL 

Gagné Sport Equipement, 516 route du petit cap, 
Cap Si-Ignace, Que 246-3127 
Fecteau & Fils (1980) Liée . 7845 St-Laurenl. Montréal. Que 271-1050 
Garage Wolfe Inc., 519 Noire-Dame. St-Rémi. Que. 454-9343 
Machineries Faucher Inc., 231 rue Principale, St-Brigltte 
Oessaults, Ou*. 334-2929 
Ste-Angèle Service Station, 15675 Boul. Bécancour. 
Sle-Angèle-de-Uval.Qué. 222-5477 
Tondeuse Si-Augustin Enr.. 235 route 138, St-Augustin. Que. 878-4194 
Gagnon Équipement Liée. 574 Boul. des Capucins. Québec, Que. 523-0694 
Mini Moteur R.B. Inc., 364 route Marie-Victorin, Si-Pierre 
deSorel.Qué. 742-0629 
Les Équipements W.O. Lodge Inc., C.P. 759 Oanville. Que 839-3311 
David Taylor R.R. ¥ / 2. Richmond, Que 826-5101 
Lallèche Sales & Services Reg'd.. R.R. 3,Casselman. 
Ontario 764-5406 
Y Leroux Sport Enrg . 177 rue Si-Laurent, St-Damasse. Que 797-2281 
Sport Beauregard Enrg 2770 boul. Laurier. Ste Rosalie. Que 773-5631 
Les Équipements Pontbriand Enr . 414 Ste-Cécile, Granby. Que 378-0046 
Georges Déllsle Inc.. 340 rue Queen. Lennoxville. Que 569-9621 
Pals Mini Moteur Service Inc.. 25 Main Street. Slanstead Ouf 876-7207 
Garage J . G Neveu i n c . 12 SI-Jean Baptiste. Lorrainville. Que 625-2290 
Garage Cité des Jeunes Inc.. 860 Boul Cité des Jeunes. 
Si-Lazare. Que. 455-1445 
Paul Lalonde Équipement. 2 rue St Jean Baptiste. Rigaud. Que 451-4276 

YaRD-MaN... SI VOUS N'AVEZ PAS DE TEMPS À PERDRE. 
Distr ibues au Quebec par 

fsvrj Lei Distribution!» RVI Limitée 
2525 r u e L o u i s A r n o s . L a c h i n e , Q u e b e c H8T 1C3 T - ' ^ n " 1 1 Tél . : (514) 636 0620 
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Les économiques 
Fiat présente les é c o n o m i q u e s . . . une g a m m e complè te de t racteurs d iese ls 
à deux ou quat re roues mot r ices. 

Vous devez pouvoi r t irer le m a x i m u m d 'un tracteur. C'est avec cet te idée en 
tête que les ingénieurs de Fiat conço ivent depu is p lus ieurs années des 
t racteurs t rès économiques . Ils do ivent sat isfaire les ex igences des pays 
eu ropéens où l 'économie de l 'essence est un p rob lème vital . 

C O O P E R A T I V E F E D E R E E D E Q U E B E C 
Service des machines agricoles/1055 rue du Marche Central. Mtl. P Q 
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OKeefe 
vous présente les pronostics 

d'août 

NOTE: Ces p r o n o s t i c s on t été préparés à l 'aide d u c o m p i l a t e u r é lec t ron ique UNIVAC. L 'expér ience a prouvé q u ' i l s éta lent j u s t e s 
dans la grande ma jo r i t é des cas. Les p r é c i p i t a t i o n s et le degré de tempéra ture ne sont pas nécessa i rement prévus pour votre 
fe rme ma is pour votre rég ion . Par exemple , si o n prévoi t d u so le i l o u des p r é c i p i t a t i o n s entre le 9 et le 12 d u m o i s , ce la ne veut pas 
di re que ces c o n d i t i o n s prévaudront c o n t i n u e l l e m e n t durant ces Jours. 

1 
J O U R D U M O I S 

RÉGION DE L 'ABIT IBI -TÉMISCAMINGUE: Dans l 'ensemble , t empéra tu res sous la norma le et p réc ip i t a t i ons excédan t la 
no rma le . Chaud et p lu ie ou averses o c c a s i o n n e l l e s ent re le 1er et le 4. Su iv ra une pér iode p lus f ra îche se p ro longean t 
j u s q u ' a u 12. Un Interval le p luv ieux est cédu lé ent re le 13 et le 17, après q u o i les averses seront p lus d i spe rsées . On prévol t 
q u e l q u e s j ou rs c h a u d s au tou r des 22 et 23 ( m á x i m a de 26/30°C) et le reste du m o i s sera généra lemen t f ra is (m ín ima de 5/9°C 
ent re le 28 et le 30). 
V A L L É E DE L'OUTAOUAIS: Les p r é c i p i t a t i o n s excéderon t la no rma le et les p r inc ipa les sont cédu lées au cours de la 
première mo i t i é du m o i s , so i t en t re le 1er et le 6 et du 13 au 17. D'autre t e m p s p luv ieux est an t i c i pé au tour des 27 et 28. Les 
t empéra tu res seront légèrement sous la no rma le et les p lus f ra îches sont prévues en t re le 3 et le 8 et au cours des 8 dern ie rs 
j ou rs du m o i s a lors que le t h e r m o m è t r e marquera par fo is 8/12°C. De brefs in terval les chauds (máx ima de 27/32°C) sont 
espérés vers les 22 et 23 et les 26 et 27. 
RÉGION DE M O N T R É A L ET DES C A N T O N S DE L'EST: En moyenne , tempéra tu res légèrement in fér ieures à la norma le et 
que lques -unes des p lus f ra îches sont cédu lées vers les 7 et 8 et à la f in du mo is (m ín ima de 7/11°C occas ionne l l emen t ) . Le 
t emps t rès c h a u d sera peu f réquent ; n é a n m o i n s , le t he rmomèt re devrai t g r imper à 27/31 °C au tour des 22 et 23. Les 
p réc ip i t a t i ons seront supér ieu res à la no rma le et la p lupar t v iendron t au cours des d ix p remiers j o u r s du m o i s et du 14 au 17. 
Un au t re In terva l le nuageux est prévu du 27 au 29. 
RÉGION DU LAC ST-JEAN-CHICOUTIMI : C h a u d au t ou t débu t du mo is , p lus f ra is et nuageux vers le 3 et ces c o n d i t i o n s 
m a u s s a d e s prévaudront par i n t e r m i t t e n c e j u s q u ' a u 11 . Une aut re pér iode f ra îche et h u m i d e est cédu lée du 14 au 17. Bref 
in terva l le t rès c h a u d vers les 22 et 23 (máx ima de 27/31 °C). Les c i nq dern iers jou rs du mo is devra ien t être f ra is (m ín ima 
p robab les de 5/8°C) et géné ra lemen t p luv ieux . 
GASPÉSIE ET NOUVEAU-BRUNSWICK: Les tempéra tu res devra ient être légèrement s o u s la no rma le et les p lus f ra îches 
seront au tour du 6 j u s q u ' a u 8 et au cou rs des dern iers j ou rs d 'aoû t (m ín ima de 6/10°C parfo is) . Les jou rs c h a u d s son t 
a t t e n d u s au c o m m e n c e m e n t du mo is , vers le cen t re et au tour des 22 et 23 a lo rs que les m á x i m a seront de 26/30°C 
occas i onne l l emen t . Les p réc ip i t a t i ons devra ient être légèrement au-dessus de la no rma le et les p lus Impor tan tes sont 
cédu lées ent re I e3 et le 8, du 14 au 17 et du 26 au 3 1 . 

' P réparés e x c l u s i v e m e n t pour Le B u l l e t i n des A g r i c u l t e u r s par I rving P. Kr ick A s s o c i a t e s , Inc. Il est in te rd i t de reprodui re ces pro­
n o s t i c s o u d'en fa ire un usage c o m m e r c i a l sans a u t o r i s a t i o n écr i te . 

fcTrblKnrc 

Ti ir re-fílr 

LA BRASSERIE O'KEEFE LIMITEE 
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Nous voilà rendus déjà à la f in 
des " f o i n s " . 

La fenaison terminée en ju i l le t , 
ou du mo ins fort avancée, c'est là 
un peu le port ra i t de grands chan­
gements dans la menta l i té de notre 
agriculteur. Depuis des années, il a 
maintenant vérif ié la qual i té que les 
herbages of f rent à celui qu i les 
récolte hât ivement . On comprend 
aussi qu 'avec l 'équipement ut i l isé 
de nos jours, il n'y a plus de raison 
de retarder indûment la fena ison et 
perdre une bel le qual i té que la 
nature nous of f re et que seules les 
intempéries peuvent ma in tenant 
nous gâcher. 

Chez nous, la fenaison se termi­
nait presque en temps pour la 
récolte des céréales. Faut dire 
qu'entre les prair ies à faucher, à 
faner et à "ser rer " , il y avait les 
légumes à sarcler, les marchés à 
préparer. "Coucher tôt , lever ma­
t in" , devenait la cond i t i on à respec­
ter pour passer à travers tous les 
travaux de l'été. 

La fenaison, " l e temps des 
foins"... une autre des bel les sai­
sons qu 'on a ime à revivre par la 
pensée, même si les travaux n'é­
taient pas tou jours fac i les. Il y a 
certainement des lecteurs qui se 
rappellent les é tou f fan tes corvées 
qu'on devait vivre à décharger les 
voyages de fo in " à la pet i te four­
che" sur le haut des " t asse r i es " , 
collés que nous é t ions au faî te de la 
grange, tout près de la couver ture 
devenue brû lante sous le chaud 
soleil de ju i l le t . C'est le cas de dire 
qu 'on n'en mourai t pas... mais 
c'était bien juste.. . 

Le retour à la maison en f in de 
journée, avec les vaches et la der­
rière charge de fo in , s 'est à vrai 
dire sculpté dans notre mémoi re 
comme si on devait toute notre vie 
y puiser les souvenirs heureux d 'un 
travail pourtant bien dur. 

Le travail dont on est pr isonnier 
toute notre vie n'est pas tou jours 
facile. Aussi bien commencer jeune 
à s'y faire... aut rement , c o m m e 
c ' es t t rop souvent le cas aujour-

d 'hu i , on sera vi te marqué pour 
l 'assistance socia le. 

En plein coeur d 'été, il nous 
arrive, à l 'occasion de tournées et 
de rencontres, d'en prof i ter pour 
soul igner que lques po in ts qu ' i l 
faudra davantage développer au 
cours des conférences de la pro­
chaine sa ison. Ça nous permet 
aussi de réviser les é léments qui 
ont meublé nos rencontres des 
hivers passés. 

En effet , au cours des mois 
d'hiver, on en prof i te pour organi­
ser des réun ions de producteurs, 
pour y par t ic iper act ivement et 
apporter aux intéressés ce que la 
sc ience et l 'expérience ont de plus 
nouveau à offr i r . Ce sont, pour 
nous tous , des occas ions excep­
t ionne l les pour se rafraîchir les 
idées et piger ici et là des é léments 
permet tant de mieux adapter les 
p roduc t ions et les conna issances 
aux cond i t i ons modernes de pro­
duc t i on . 

Lors de ces réunions, journées, 
cours , rencontres, on sou l igne les 
prob lèmes les plus usuels, et même 
ceux qui pourraient survenir , en 
exposant les moyens, anc iens et 
nouveaux, d'y fa ire face. C o m m e 
l 'agr icul ture est que lque chose de 
vivant parce qu 'e l le est en contac t 
ét ro i t avec la vie, les changements 
sont cont inue ls . Ils sont impercep­
t ib les sur une cour te pér iode, mais 
marquent dé f in i t i vement les pro­
duc t ions sur de longues pér iodes. 

En avril dernier, à St-Dominique, 
j ' ass is ta is aux ensemencements de 
betterave et de céréales sur les 
fermes de la fami l le de Cami l le 
Gui lber t . On est dans un des plus 
beaux co ins agr ico les de l 'Améri­
que du Nord et la machiner ie ut i ­
l isée sou l igne bien ce que je v iens 
de dire. Des t racteurs pu issants , de 
la mach iner ie fonc t ionne l le , c'est-
à-dire e f f icace par sa largeur de 
travai l et légère pour sa grosseur , 
un choix inte l l igent d 'équ ipement , 

Lors du récent congrès de l'Ordre des agronomes, notre excellent collaborateur 
Maurice Hardy a reçu la décoration très convoitée du Mérite agronomique. Sa 
fructueuse carrière de vulgarisateur lui a valu cet honneur. Il est ici en compagnie du 
nouveau président de l'Ordre des agronomes, Jean-Marc Bélanger. 
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TECHNICIEN AGRICOLE 

POSTE D'AVENIR 
U n e i m p o r t a n t e m a i s o n s p é c i a l i ­
sée d a n s les t o u r s d e s t o c k a g e et 
les m a t é r i e l s d ' a l i m e n t a t i o n d u 
b é t a i l r e c h e r c h e u n t e c h n i c i e n 
a g r i c o l e a m b i t i e u x q u i a u r a p o u r 
f o n c t i o n , e n t r e a u t r e s , d ' e n t r a î n e r 
et d ' a s s i s t e r les c o n c e s s i o n n a i r e s 
q u a n t a u x t e c h n i q u e s les p l u s 
r é c e n t e s d ' i n s t a l l a t i o n et d e serv ice 
a p r è s - v e n t e . Le t i t u l a i r e d u p o s t e 
r e c e v r a u n e f o r m a t i o n s p é c i a l e 
a p p r o p r i é e . 

Le c a n d i d a t d o i t c o n n a î t r e l 'ex­
p l o i t a t i o n d e la f e r m e et le m a c h i ­
n i s m e a g r i c o l e ; u n d i p l ô m e e n 
t e c h n o l o g i e a g r i c o l e se ra i t u n 
a t o u t . 

Le p o s t e c o m p o r t e l ' o b l i g a t i o n de 
v o y a g e r . V o i t u r e f o u r n i e par la 
c o m p a g n i e , t o u s f r a i s d e d é p l a ­
c e m e n t r e m b o u r s é s , e x c e l l e n t 
r é g i m e d ' a v a n t a g e s s o c i a u x . 

P e r s p e c t i v e s d ' a v a n c e m e n t e x ­
c e p t i o n n e l l e s d a n s u n e g r a n d e 
c o m p a g n i e t o u j o u r s e n p l e i n e 
e x p a n s i o n . 

E n v o y e r c u r r i c u l u m v i tae et i n d i ­
c a t i o n s d e s a l a i r e s a n t é r i e u r s à 
M. L u c - A . C a z a b o n , R.R. 5 ( W i l d -
w o o d R o a d ) , G e o r g e t o w n , O n t a r i o 
L 7 G 4S8 . Ne pas t é l é p h o n e r . 

S Y S T E M E S 

HARVESTORE 
imilh 

V e n e z v i s i t e r n o t r e k i o s q u e à 

l 'Exposition Agricole 
de 

St-Hyacinthe 
du 24 juillet 

au 2 octobre 1981. 

A l p i n e P l a n t F o o d s L t d . 

N e w H a m b u r g , O n t a r i o 

N 0 B 2 G 0 

Té l . : (519) 662-2352 

q u i f o n t q u e m ê m e s u r d e s s u p e r f i ­
c i e s t r è s g r a n d e s ( c h o s e e s s e n ­
t i e l l e d a n s la c u l t u r e i n d u s t r i e l l e ) 
t o u s l e s t r a v a u x s o n t f a i t s à t e m p s 
e t t e l s q u ' i l s e d o i t . M o n s i e u r G u i l -
b e r t m e d i s a i t q u ' o n a a b a n d o n n é la 
g r o s s e h e r s e à d i s q u e s a u p r o f i t d u 
v i b r o c u l t e u r , r é d u i s a n t a i n s i l e s 
t r a v a u x d ' a u t o m n e et d e p r i n t e m p s 
a u s t r i c t m i n i m u m . Le p u i s s a n t 
t r a c t e u r a t t e l é a u v i b r o c u l t e u r , é t a i t 
d ' a i l l e u r s " c h a u s s é " d e p n e u s d o u ­
b l e s a u x q u a t r e r o u e s , r é d u i s a n t 
la c o m p a c t i o n t o u j o u r s à c r a i n d r e 
d a n s c e s t e r r e s l o u r d e s . Q u a n d o n 
p a r l e d e c h a n g e m e n t s d a n s la 
t e c h n i q u e d e la p r o d u c t i o n e t d a n s 
l ' é q u i p e m e n t , o n e n a d e b o n s 
e x e m p l e s d a n s c e s e n d r o i t s . 

L ' i n t r o d u c t i o n d e n o u v e l l e s m é ­
t h o d e s d e p r o d u c t i o n , l ' a r r i v é e d ' u n 
n o u v e l é q u i p e m e n t , le p e r f e c t i o n ­
n e m e n t d ' u n a u t r e , le c r o i s e m e n t 
p r o m e t t e u r , la v a r i é t é a t t e n d u e , le 
r a p p e l d u r e s p e c t d e s f a c t e u r s q u i 
p e u v e n t r a l e n t i r o u r é d u i r e le d é v e ­
l o p p e m e n t o u le r e n d e m e n t d ' u n e 
c u l t u r e , s o n t a u t a n t d ' é l é m e n t s 
d o n t o n e n t e n d p a r l e r à c e s o c c a ­
s i o n s e t d o n t o n d o i t c o n t i n u e l l e ­
m e n t t e n i r c o m p t e e n p r o d u c t i o n 
a g r i c o l e . Il y a a u s s i d e s é l é m e n t s 
d o n t o n p e u t e n t e n d r e p a r l e r l o n g ­
t e m p s a v a n t d e l e s a d o p t e r et d ' e n 
m e s u r e r l ' i m p o r t a n c e o u la s u p é r i o ­
r i t é . 

S e l o n l e u r s s p é c i a l i t é s o u l e u r s 
i n t é r ê t s , d e s a g r i c u l t e u r s s e r e t r o u ­
v e n t u n j o u r à u n e r é u n i o n d ' é l e ­
v e u r s ; u n e a u t r e f o i s , c e s e r a p o u r 
a n a l y s e r l e s e x i g e n c e s d e la c o m ­
m e r c i a l i s a t i o n ; là , c e s e r a p o u r 
é t u d i e r la p o r t é e d e c e r t a i n e s r é g l e ­
m e n t a t i o n s , i c i p o u r a p p r o f o n d i r 
l e s s e c r e t s d e la p r o d u c t i o n d e s cé­
r é a l e s . A i l l e u r s , o n f e r a u n e rév i ­
s i o n d e s m e i l l e u r e s t e c h n i q u e s pré ­
c o n i s é e s d a n s la p r o d u c t i o n d e la 
l u z e r n e o u d u m a ï s . O n a u r a a u s s i 
p a r t i c i p é à d e s r é u n i o n s o ù la f e r t i ­
l i s a t i o n , l a m a n i p u l a t i o n d e s f u ­
m i e r s et le r e s p e c t d e l ' e n v i r o n n e ­
m e n t a u r o n t é t é e n c o r e u n e f o i s 
b i e n e x p l i c i t é s . 

Il s e d o n n e e n c o r e q u e l q u e s 
c o u r s d e p e r f e c t i o n n e m e n t p o u r 
l e s a g r i c u l t e u r s i c i et l à . À c e 
n i v e a u , il s e m b l e q u e le p r o b l è m e 
r é s i d e d a n s la d i f f i c u l t é d e t r o u v e r 
et i n t é r e s s e r d e s p r o f e s s e u r s q u a l i ­
f i é s . Et p o u r t a n t , D i e u s a i t q u e n o s 
a g r i c u l t e u r s o n t e t a u r o n t b e s o i n 
d e t o u s les é l é m e n t s d e b a s e s a n s 
l e s q u e l s la p r o d u c t i o n a g r i c o l e 
d e m e u r e r a t o u j o u r s s u r d e s a s s i ­
s e s f a i b l e s . 

D a n s d e s p é r i o d e s c o m m e c e l l e s 
q u e n o u s t r a v e r s o n s o ù les c o û t s 
d ' é t a b l i s s e m e n t et d e p r o d u c t i o n 
m o n t e n t e n f l è c h e , o ù le p r i x d e la 

(suite à la page 62) 

E Quipement 
k Agr ico le 

où trouver 
votre 

concessionnaire 
"De conception 

supérieure" 
Québec 
M a c h i n e r i e s Forest Inc. 
L 'Ep iphanie , Cté A s s o m p t i o n 
R.R. 1 
(514) 588 -5553 

Machiner ies R.C. Inc. 
1 6 1 - B P i e d d e l a C ô t e 
Mask inongé , Cté Maskinongé 
J 0 K 1 N 0 
(819)227-2023 

Lou ida Payeur I n c . 
R.R. 4 , S h e r b r o o k e 
(819) 566 -6633 

Les Équip. B a r a b y , Inc . 
1050 C h e m i n S t - l g n a c e 
S t - l g n a c e de S t a n b r i d g e , 
C t e M i s s i s q u o i 
(514) 2 9 6 - 4 4 1 1 

L a f r e n i è r e T r a c t e u r s E n r g . 
S t e - A n n e d e La Pérade , 
C té C h a m p l a i n 
(418) 3 2 5 - 2 4 4 6 

J .P . Lava l lée I n c . 
350 rue Raygo 
La P r é s e n t a t i o n 
(514) 7 9 6 - 3 3 3 0 

Les É q u i p e m e n t s H o w i c k 
H o w i c k 
C t é C h â t e a u g u a y 
(514) 8 2 5 - 2 5 3 5 

G a r a g e A l f r e d C h a r e s t Inc. 
4 1 3 ave B é l a n d 
Laur ie rv i l l e , 
C té M é g a n t i c 
G 0 S 1P0 
(819) 3 6 5 - 4 4 2 4 

B i s s o n n e t t e & P h a r a n d Inc . 
20 , Rte 201 
St -C le t , 
C té S o u l a n g e s 
J 0 P 1 S 0 
(514) 4 5 6 - 3 7 7 0 

Rioux Machiner ies Inc. 
25 Pr incipale 
St -Simon 
G 0 L 4 C 0 
(418)738-2868 

Trackagr i Inc. 
7629 Mar ie-Victor in 
Lotb in ière , Que. 
G0S1S0 
(418) 796-2265 
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Pourquoi les moissonneuses-batteuses 
argentées valent leur pesant d'or. 

La différence en matière d'atouts exclusifs 
explique que les moissonneuses-batteuses 
Gleaner valent leur pesant d'or. Cette différence, 
vous ne la retrouvez pas dans les autres; y 
compris dans les moissonneuses-batteuses 
rotatives des concurrents. À quoi tient cette 
différence de la Gleaner?. À sa conception 
axiale. Tous les composants principaux sont 
centrés selon un axe d'avant en arrière, égale­
ment d'un côté à l'autre. Ainsi, le poids est 
réparti de façon équilibrée et le centre de gravité 
est bas,ce qui donne le maximum de traction, de 
flottement et de stabilité. 

Le système exclusif d'alimentation sûre de la 
moissonneuse-batteuse Gleaner, dont le batteur 
est placé bas à l'avant, explique aussi la 
différence. C'est à la lois simple et ellicace. Les 
doigts retráctiles de la tarière du rabatteur et le 
dispositif d'alimentation peignent pour ainsi dire 
la récolte et la servent directement au batteur. 
Le déplacement est de seulement 15 1/2" entre 
l'arrière du rabatteur et le batteur, toujours 
absolument sous commande à moins d'un pouce 
du batteur. 

Autre différence de la Gleaner: la porte du 

Grâce à leurs atouts 
mieux conçus, les 

L2, M2 et F2 Gleaner 
valent plus aux champs. 

contre-batteur éjecte automatiquement les 
roches et autres risques d'endommagement 
avant qu'ils puissent atteindre la région du 
batteur et du contre-batteur Cette porte peut 
éviter des centaines de dollars de réparations et 
des heures de temps perdu. 

Quand donc la capacité du coffre à grain 
améliore-t-elle la productivité? C'est quand on 
veut moissonner vite et efficacement en taisant 
moins d'arrêts pour déchargement. Voilà pour­
quoi les agrandissements facultatifs de coffre 
haussent la capacité de la F2 à 120 boisseaux, 
voilà pourquoi le collre est de 180 boisseaux 
dans la M2 et 200 dans la L2. 

Dans votre exploitation, le concessionnaire 
Allis-Chalmers peut apporter toute une dif­
férence. Il possède les pièces et les connaissan­
ces d'entretien voulues pour assurer la marche 
harmonieuse de votre entreprise. Il offre aussi 
les moissonneuses-batteuses qui valent leur 
pesant d'or. Demandez la publication gratuite 
sur le choix de la moissonneuse-batteuse qui 
sied à vos besoins. 

Machinerie agricole Allis-Chalmers, Depart­
ment HD, P.O. Box 512. Milwaukee. Wisconsin 
53201. 

Gleaner est une marque déposée d'Allis-
Chalmers . 

De meilleure 
conception 

\ A L L I S - C H A L M E R S 
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une initiative régionale intéressante 

Des horticulteurs 
tentent 

de commercialiser 
leurs produits 

t e x t e e t p h o t o s , G u y J a c o b , a g r o n o m e et i n g é n i e u r 

Parmi les divers moyens mis en 
p lace par les gouvernements ou 
l 'entrepr ise privée pour développer 
l 'hor t icu l ture dans des régions tel­
les Trois-Rivières et N ico le t , l ' im­
p lanta t ion de la Coopérat ive agro­
a l imenta i re du Centre du Québec, 
en 1979, aura sûrement eu un 
impact cons idérable sur le déve­
loppement de ces p roduc t ions . 

Cet te coopérat ive créée pour 
assurer la mise en marché des 
produ i ts agr ico les de ses membres, 
d i f fère de la p lupart des autres 
organ ismes à vocat ion s imi la i re, 
par la diversi té des produ i ts com­
merc ia l isés: el le of f re une gamme 
de plus de 25 légumes, tous pro­
du i ts sous cont ra t sur les fermes 
des hor t icu l teurs-membres. 

C'est en 1976 que le Consei l de 
d é v e l o p p e m e n t rég iona l recon­
naissai t le b ien- fondé d 'une pol i t i ­
que de déve loppement de l 'horti­
cu l ture dans le centre du Québec. 
Cet te recommanda t ion se t raduis i t 
par la réal isat ion d 'une étude com­

mandi tée par l 'OPDQ et visant à 
ident i f ier les problèmes des pro­
ducteurs de cet te région et à élabo­
rer les moyens suscept ib les d'accé­
lérer le développement de l 'hort i­
cu l ture . 

L 'étude permit de constater qu ' i l 
y avait un potent ie l impor tant de 
sols convenant à l 'hor t icu l ture 
(15 000 à 20 000 hectares) et que la 
région jou issai t d 'un marché local 
in téressant , en plus des possib i ­
l i tés de pénétrer les marchés 
impor tan ts de Québec et Mont réa l . 
Ma is il fa l la i t d 'abord regrouper les 
producteurs dans une s t ruc ture de 
mise en marché appropr iée. 

La fo rmat ion d'une coopérat ive 
dotée de fac i l i tés d 'ent reposage et 
chargée de vendre les produ i ts des 
hor t icu l teurs-membres, é ta i t rete­
nue comme l'un des moyens privi­
légiés d 'at te indre l 'object i f . Une 
s e c o n d e é t u d e ayan t i nd iqué 
qu 'une tel le entrepr ise pouvait être 
viable, une douzaine de produc­
teurs créaient la coopérat ive qui 

M. Jean-Luc Pinard, de Ste-Monique de Nicolet, président de la Coopérative agro­
alimentaire. 

recevait sa char te en 1978 et obte­
nait un oct ro i de fonct ionnement 
du min is tère des Consommateurs, 
Coopérat ives et Ins t i tu t ions finan­
cières. Le projet de construct ion 
étai t lancé et le nombre de mem­
bres at te ignai t 60. La cot isat ion 
f ixée à $300 par membre passait 
b ientôt à $1 000 lorsque le MAPAQ 
en fa isai t une cond i t ion à l'obten­
t ion d 'un oct ro i à la const ruct ion. 
Un second oct ro i consent i par 
l 'OPDQ permet ta i t la mise en chan­
tier de l 'entrepôt ac tue l , à l'au­
tomne 1979, pour se terminer au 
pr in temps 1980. La Coopérative 
agro-a l imenta i re du Centre du 
Québec étai t née. 

U n e p r e m i è r e a n n é e d i f f i c i l e 
Alors que l'on prévoyait, au 

début, un chi f f re d 'af fa i res de 
$1 400 000, soit jus te un peu en-
dessous du seui l de rentabi l i té, le 
ch i f f re d 'af fa i res réel s 'est situé à 
environ $700 000, ce qui a provoqué 
de sér ieuses d i f f i cu l tés f inancières 
et qui a forcé les admin is t ra teurs à 
trouver de nouvel les sources de 
f inancement pour combler le défi­
c i t d 'exp lo i ta t ion . Les inst i tut ions 
prêteuses éta ient d isposées à venir 
en aide à la coopérat ive à la condi­
t ion que les membres soient suffi­
samment conva incus du bien-fon­
dé de leur entrepr ise pour y inves­
tir eux-mêmes des argents addi­
t ionnels . C'est a insi que 55 horti­
cu l teurs-membres ont accepté de 
porter leur par t ic ipa t ion a $2 000 
chacun . 

Plusieurs facteurs ont contr ibué 
à l ' insuccès relati f de cet te pre­
mière année. D'abord, soul igne M. 
Michae l Arnkvarn, qui n'est gérant 
de la Coopérat ive que depuis deux 
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C'EST PLUS FORT 
QUE LE PORC! 

Les c lo isons fabr iquées avec les plaques A P A C 
d 'A t l as en a m i a n t e - c i m e n t rés is tent à l ' appét i t 
insat iab le de vos porcs, et les e m p ê c h e n t de g ruger 
vos p ro f i t s . C'est p o u r q u o i t a n t d 'é leveurs de porcs 
québécois u t i l i s e n t les plaques A P A C d 'A t l as en 
a m i a n t e - c i m e n t dans leurs porcher ies . 

L 'agronome Paul Pou l io t et le p roduc teur de porcs 
Bernard Paquet te regardant une ins ta l l a t ion APAC. 

M o n s i e u r Paul P o u l i o t , a g r o n o m e 
et c h r o n i q u e u r à la rad io et à la 
t é l év i s i on déc la re : 

I Je r e c o m m a n d e les panneaux 
a m i a n t e - c i m e n t A P A C pour les 
ra isons su i van tes : 

• I ls ne nécess i ten t a u c u n 
e n t r e t i e n . 

• Ne pourr issent pas. 

• S o n t à l ' ép reuve des insectes 
e t des rongeu rs . 

• Rés is ten t aux i n tempér i es 

• Se posen t f a c i l e m e n t 

• N ' o n t pas beso in de p e i n t u r e 

• Ne b rû l en t pas _ 

• Son t à l 'épreuve des porcs % % 

Les plaques d'amiante-ciment APAC 
d'Atlas-Turner sont en vente chez vos 
fournisseurs habituels. 

ATLA! 
TURNEI 

5600 HOCHELAGA, 
MONTRÉAL, QUÉBEC, 
H1N 1W1 

B U I 1 ET IN DES AGRICULTEURS JUILLET 1981 

BA-2 - 8 0 
Veuil lez m 'envoyer p lus de rense ignements S V P 

N o m 

Adresse -

V i l l e -
C o d e , 
p o s t a l . . Té l . 
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mois , " i l y a eu, bien sûr, un 
manque d 'expér ience au niveau de 
la p roduc t ion , de l 'entreposage, de 
la négoc ia t ion des prix, du respect 
des cont ra ts d 'approv is ionnement , 
e tc . " . Les cond i t ions c l ima t iques 
n'ont pas non plus été favorables. 
L 'absence de neige au cours de 
l'hiver 1979 a af fecté la p roduc t ion 
des asperges et des f ra ises qui 
éta ient les deux pr inc ipa les pro­
duc t ions prévues par cont ra t avec 
les hor t icu l teurs-membres. 

M. Jean-Luc Pinard, un hor t icu l ­
teur de Ste-Monique de Nico let , 
président de la Coopérat ive depuis 
un peu plus d 'un an, n'hésite pas à 

admet t re qu' i l y a eu un manque de 
cont rô le à divers niveaux au cours 
de la première année de fonc t ion­
nement de l 'organisme, et il en est 
résulté des pertes appréc iab les de 
produi ts au cours de la manuten­
t ion , de l 'entreposage et même de 
la mise en marché. Et puis, plu­
sieurs membres débutent en hort i­
cu l ture. " I l faut accepter de payer 
pour apprendre et développer les 
product ions hor t ico les dans la 
rég ion . " 

O n e s t c o n f i a n t 
" I l est indéniable que la présente 

année sera cruc ia le pour la survie 

de notre entrepr ise, mais 55 mem­
bres n'auraient pas accepté d'in­
vestir un $1 000 addi t ionnel s'ils 
n 'étaient pas cer ta ins que la 
Coopérat ive est viable et qu'elle a 
un rôle pr imord ia l à jouer dans le 
déve loppement de l 'hort icul ture du 
centre du Québec, " af f i rme catégo­
r iquement M. Pinard. 

Les ra isons jus t i f ian t un tel 
op t im i sme ne manquent pas. D'a­
bord, la coopérat ive a les locaux et 
l 'équipement : un vaste entrepôt de 
24 000 pieds carrés comprenant 
t ro is grandes chambres de refroi­
d issement de 7 200 pieds carrés, un 
centre de préparat ion et d'embal­
lage de 4 800 pieds carrés ainsi que 
les bureaux servant à l 'administra­
t ion ; en plus, deux pré-refroidis-
seurs de fraises, un condi t ionneur 
d 'asperges, un condi t ionneur de 
poireaux, des égreneuses de choux 
de Bruxel les, a insi que des équipe­
ments de lavage, c lass i f icat ion, 
embal lage, manu ten t ion et livrai­
son. 

Déjà au cours de sa première 
année d 'ex is tence, la coopérat ive a 
su pénétrer p lus ieurs marchés 
nouveaux et vendre plus de 80% 
des produi ts en dehors de la région. 
De l'avis du gérant, si l'approvi­
s ionnement avait été suf f isant , on 
aurait pu vendre fac i lement deux 
fo is plus de produi ts . Le réseau de 
d is t r ibu t ion est donc déjà bien en 
place et la mise en marché ne 
devrai t donc pas créer de problè­
mes. 

C'est donc au niveau de la pro­
duc t i on , tant en termes de quantité 
que de qual i té que l'on entend 
déployer tous les ef for ts nécessai­
res. Il est évident que la diversité 
des produ i ts o f fer ts intéresse les 
acheteurs: de l 'asperge et la fraise, 
en début de sa ison, à la c i t rou i l le en 
au tomne, en passant par toute la 
gamme des p iments , tomates, 
concombres , choux, poireaux, ra­
bió les, zucch in i , etc. Mais encore 
faut- i l les produire, en quantité 
suf f isante, pour répondre à la 
demande et permet t re à la coopéra­
tive d 'a t te indre son seuil de renta­
bi l i té. — * 

M. Michael Arnkvarn, le nouveau gérant 
de la Coopérative agro-alimentaire du 
centre du Québec. 

Plus de profit par boisseau 
avec un séchoir à grain 
solide et simple. 

Il peut coûter cher de confier à la nature le séchage du grain. I es pertes aux champs 
ont tôt fait de s'accumuler quand le mauvais temps s'en mêle... cl de même les ictus de 
grain pour excès d'eau, de paille ou d'éléments fins. 

I.e séchoir p o r t a t i f par l o i G r a i n C h i e f , so l ide et s i m p l e , vous aide à é l i m i n e r ces 
per les . Ce séchoir rapide et efficace soutire jusqu'à 8 points d'eau à l'heure de 300 
boisseaux de grain et il donne du grain propre, en parfait étal. 

Si vous avez songé aux avantages du séchage à la ferme, mais si vous acceptez mal la 
mise de fonds imposante d'une installation compliquée, pensez sérieusement à vous 
procurer un Grain Chief. Il est absolument autonome et vous n'avez besoin de rien 
d'autre pour sécher le grain. Vous n'ave/ pas à acheter d'autre équipement. 
Au chois, deux modèles, de 4.10 bois 
seaux et de 300. Renseignez-vous auprès 
du concessionnaire au sujet du Grain ^S** 

Chief, solide et simple, ou de­
mandez par écrit d'autres ren-
seignemenls. 

Solide et simple, 

de haut en bas 

GrainChief 
Division de Gilmore-Tatge Mfg. Co., Inc. 
Clav Center, Kansas 67432 U.S.A. 
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JOHN DEERE PRESENTE LE NOUVEL EPANDEUR HYDRA-PUSH 450 

N E T T O Y A G E 
A U T O M A T I Q U E 

Le nouvel épandeur J o h n Deere 
Hydra-Push se nettoie de lui-même 
et élimine pratiquement 1) le gel des 
matériaux l'hiver, 2) tous les travaux 
de nettoyage manuels. Des vérins 
exclusifs commandent le plancher 
coulissant et le panneau mobile qui 

transportent et poussent le fumier 
vers les déchiqueteurs. Pendant leur 
déplacement, le plancher coulissant 
et le panneau mobile nettoient le fond 
et les flancs de l'épandeur. 

Un matériau ant i -corros ion est 
col lé aux f lancs et au plancher -

pour éviter le collage et le gel du 
fumier. Ces flancs et ce plancher 
contribuent au nettoyage 
automatique. 

John Deere Limitée, C.P. 1000, 
295 rue Hunter, Grimsby, Ontario 
L3M 4H5. 

HP ^ ¡ 0 
L'épandeur Hydra-Push offre une 
contenance comble de 217 p i 3 . Pour 
commencer le déchargement, il suffit 
de régler la vitesse de poussée entre 
0 et 15 pieds par minute. 

Dans cette illustration, le vérin 
principal pousse le fond coulissant et 
le panneau mobile. Le fumier est 
poussé et transporté vers le 
déchiqueteur. 

Le plancher coulissant s'arrête 
lorsqu'il atteint le déchiqueteur. Le 
vérin secondaire pousse alors le 
panneau mobile sur le plancher pour 
terminer le déchargement. 

ÉPANDEURS DE FUMIER 

HYDRA-PUSH 



Mueller, 
vraiment 

au sommet 
comme 

refroidissement du lait! 
• Système 

é lec t ron ique 
t rans is tor isé 
de c o m m a n d e 
de température 

• Chi f f res de 
la température / 
t rès fac i les à 
l ire \ 

• Un avert isseur 
sonore s ignale 
si la > 1 

température * 
devient t rop 
chaude ou t r o p 
f ro ide 

• Système exclusi f de 
re f ro id issement H iPerForm 

• Fabr ica t ion insurpassab le 
de Muel ler 

• Modèles et grandeurs pour 
combler vos beso ins — de 100 
à 6,000 g a l l o n s 

• C o n s t r u c t i o n 100% en acier 
inoxydable 

• Moteur d 'ag i ta teur d fo r t 
débi t , sans hui le 

• À l 'avant du ref ro id isseur , 
j auge extér ieure c o m m o d e 
pour la mesure du lait 

• Fermeture de bouche d 'accès 
é c o n o m i s a n t de l 'espace 

• Échelle robuste en acier 
inoxydable de haute qua l i té 

• Système a u t o m a t i q u e Muel ler 
Matic" de lavage et 
d 'assa in issement 

Mueller, 
vraiment v3y 
au sommet 

Faites usage des 
refroidisseurs Mueller pour 
que votre exploitation laitière 
soit vraiment au sommet 
pour le refroidissement 
du lait! 

P A U L M U E L L E R C O M TP A 1ST "Y" 

P.O. Box 828, Spr ing f i e ld , M i s s o u r i 65801 
Téléphone: (417) 831-3000 

AU QUÉBEC Té légramme Muel ler /Télex: 43-6427 

Dis t r ibué Par 
Coopéra t i ve Fédérée de Québec 
Serv ice des M a c h i n e s Ag r i co les 
Mon t réa l , Québec 
1055, rue du Marché Cent ra l 
EN EUROPE: 

Muel le r Europe BV, C.P. 20, L i ch tenvoo rde , H o l l a n d e 
Tél . : 31-5443-1860. Télex: 844-44281 



Une nouvelle maladie du maïs au Québec: 

le charbon de l'épi 
p a r D a n i e l C h e z et M a r c e l H u d o n , a g r o n o m e s 

Particule mâle atteinte du charbon de 
l'épi: elle a l'apparence d'un balai gou­
dronné, (photo, Jacques Paul) 

Les plants de maïs atteints du charbon 
de l'épi contiennent une masse pou­
dreuse de spores, de couleur brun 
loncé. 

À la l iste des malad ies déjà 
présentes chez nous (pourr i ture 
fusar ienne, kabat ie l lose, charbon 
c o m m u n et roui l le), une autre s'est 
a joutée en 1980,1e charbon de l 'épi. 

Dans plusieurs champs de maïs-
grain, no tamment loca l isés dans 
les régions de Saint -Sébast ien, 
Sabrevois, Sainte-Mart ine, La Pré­
senta t ion, et de maïs sucré dans 
Saint-Jean, Sainte-Mart ine, Ber-
thier et Saint-Damase, le charbon 
de l'épi a été ident i f ié . L'an dernier, 
ce t te maladie éta i t présente sur­
tout à l 'état de t races (moins de 3 % 
des épis af fectés), excepté à 
Saint-Damase où 10 à 2 0 % des 
p lants étaient a f fectés. Son intro­
duc t ion dans les champs peut 
présenter un danger pour cet te 
année, ou les années à venir, é tant 
donné que: 

- le champ ignon responsable peut 
se conserver dans le sol pendant 
une dizaine d 'années; 

- le vent et les mach ines de récol te 
en assurent une d is t r i bu t ion à 
l ' intér ieur du champ et sur tout de 
champ en champ. 

O r i g i n e e t d é v e l o p p e m e n t 
d e la m a l a d i e 

Cette malad ie c ryp togamique 
provient de la semence ou du so l . 
Lors de l 'appar i t ion de la maladie, 
l 'an dernier, il y avait de bonnes 
ra isons de penser que les p lants 
a t te in ts provenaient de semences 
contaminées , mais les spores de la 
maladie se trouvent à la sur face 
extér ieure des gra ins et non à 
l ' intérieur. 

En Ontar io, en 1979, 2 000 hecta­
res de maïs furent a f fectés par le 
charbon de l 'épi, dans le comté 
d 'Oxford . Les enquêtes condu i tes 
dans cet te province en 1980 mon­
trent qu 'aucun champ de semences 
n'était a f fec té , ce qui porte à croire 
que s i , en 1981, la maladie est 
présente au Québec, son or ig ine 
serait le so l . 

Les spores hivernent dans le sol 
et a t taquent le maïs au stade plan-
tu le au pr in temps. La contamina-
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t ion se fai t généra lement dans les 
huit jours suivant le semis , avant 
que la première feui l le se déroule. 
L ' in fec t ion a t te in t p r inc ipa lement 
la semence de maïs en ge rm ina t ion , 
les racines aussi bien que les co-
léopt i les ou gaines membraneuses 
des jeunes t iges. Lorsque les plan-
tu les ont dépassé le s tade 5-feuil-
les, e l les dev i ennen t p resque 
exemptes de con tam ina t i on . La 
maladie se propage d 'une façon 
sys témique à l ' intér ieur de la 
plante, a t taquant ses organes de 
reproduct ion à l 'état embryonna i ­
re. La maladie sera v is ib le seule­
ment à la sor t ie de la pan icu le et 
de l 'épi qui dev iennent a lors une 
masse poudreuse de spores brun 
foncé (voir photo). À l 'automne, 
ces spores tomberon t sur le sol 
pour le ré infecter ou seront trans­
portés par le vent pour con taminer 
les champs de maïs avo is inants . 

Cet te con tamina t i on sera favo­
risée dans des sols secs et chauds , 
cond i t i ons qui n'ont peut-être pas 
été très f réquentes ce pr in temps. 
Des études fa i tes en A f r ique du 
Sud, dans les années 60, ont révélé 
qu 'une température de 25-30°C est 
idéale pour la germina t ion des 
spores de la malad ie . À 35°C, 
l ' in fect ion est mo ins p rononcée 
qu 'au-dessous de 20°C. Là où la 
température est var iable, les máxi­
ma deviennent p lus impor tan ts . Un 
sol bien aéré et une teneur d 'humi ­
di té de 30-50% de la capac i té 
max ima le du sol favor isent la mala­
die. Le pH o p t i m u m pour le déve­
loppement de la malad ie est d 'en­
vi ron 4,5. 

D i f f é r e n c e s e n t r e le c h a r b o n 
c o m m u n et le c h a r b o n d e l ' ép i 

Le charbon de l'épi a f fec te plus 
sér ieusement la p lante que le char­
bon c o m m u n pu isque la première 
malad ie empêche la fo rma t ion des 
gra ins. A f in de permet t re à l 'obser­
vateur de faire un bon d iagnos t i c , 
vo ic i que lques ca rac té r i s t i ques 
propres aux deux maladies: 
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Charbon c o m m u n 
1. L'épi est rarement 

comp lè temen t couvert , on voit 
encore que lques grains; 

2. Les spores (poussière noire) 
sont enveloppées dans une 
vésicule; 

3. Lorsque la pan icu le du plant 
est a t taquée, l 'épi est 
généra lement sa in . 

Impact de la maladie 
et moyens de lutte 

Les conséquences du charbon 
de l 'épi varient avec le type de cul­
ture. Dans le cas du maïs sucré ou 
du maïs-grain, il y a mo ins d 'épis, 
ce qui peut s igni f ier des pertes de 
mi l l iers de dol lars. Dans le cas du 
maïs fourrager, la t ige des p lants 
ma lades est récupérée et l 'effet né­
fas te du charbon de l 'épi ou du 
charbon c o m m u n dans l 'ensi lage 
pour l 'a l imentat ion an imale, n'a pas 
encore été démont ré . Cependant , il 
est reconnu que les spores de la 
maladie ne perdent pas leur act iv i té 
après avoir passé par le sys tème 
digest i f des an imaux. Le fumier 
devient alors un agent propagateur 
de cet te malad ie . Jusqu 'à 3 % des 
épis de maïs-grain af fectés, on 

Charbon de l 'épi 
1. Le charbon couvre tout l 'épi 

et on ne voit pas de gra ins; 

2. Les spores (poussière 
p lutôt brune) sont rarement 
v is ib les dans leur vésicule; 

3. La pan icu le et l 'épi sont 
généra lement a t taqués sur 
un même plant. 

peut cons idérer que les pertes sont 
négl igeables, mais on a déjà 
observé, en 1979, en Ontar io, des 
champs a f fec tés à 35%. 

Dans une région donnée, si vous 
décelez l 'appar i t ion en impor tance 
de la maladie chez une variété de 
maïs, vous devez en avert ir votre 
agronome le plus rap idement pos­
sible af in de prévenir la d ispers ion 
de la malad ie l 'année suivante. 
Pour les jard ins domest iques , à 
l 'automne, il serait bon de brûler 
les plantes at te in tes. Lorsque le 
producteur découvre des p lants in­
fectés, s' i l veut fa ire ident i f ier la 
maladie par son agronome, il do i t 
mett re les part ies a t te in tes de la 
p lante dans un sac de p last ique 
af in de prévenir la d i ssémina t ion 
des spores. 

Nous en sommes encore au 
stade de la prévent ion plutôt qu'à 
l 'éradicat ion. Il semble que le meil­
leur moyen de lut te soit le dévelop­
p e m e n t et l 'emplo i d'hybrides 
rés is tants, mais cet te solut ion peut 
demander p lusieurs années de 
recherches, seu lement pour l'éva­
luat ion et la créat ion de variétés 
moins sensib les. 

Ac tue l lement , aucun fongicide 
ut i l isé en dés in fec t ion de semen­
ces n'est recommandé pour com­
battre le charbon de l'épi. On 
consei l le donc une rotat ion des 
cul tures ou l 'emploi de variétés 
moins sensib les; la résistance à la 
maladie di f fère considérablement 
selon les variétés de maïs. 

En résumé, si vous découvrez 
cet te malad ie dans vos champs cet­
te année, il faut , pour éviter toute 
propagat ion : 
- net toyer les machines lorsqu'on 

qu i t te un champ infecté, pour 
éviter d'en contaminer d'autres; 
récol ter les champs infectés les 
derniers; 

- éviter de semer du maïs l'an pro­
chain dans un champ qui a été 
con taminé ; 

- cho is i r une variété plus résistante 
(consul tez votre agronome). 

• 

L E S Y S T E M E A U T O M A T I Q U E D E S E C H A G E C O N T I N U ' 
... PARCE QUE LE MEILLEUR GRAIN , C'EST ENCORE LE VÔTRE! 

iSukuß 
® 

La Compagn ie SUKUP a mis au pomi un sys tème automat ique qui vous 
permet de faire sécher votre grain chez vous Avec le système automat ique de 

séchage cont inu SUKUP vous économisez sur les frais de transport, de 
manutent ion et d ent reposage qui sont encourus lorsque vous faites 

sécher votre grain a l 'extérieur 

Le système automat ique de séchage cont inu S U K U P . c est un ensemble 
d é léments un iques tels le mélangeur de grains, le tube d air le mélangeur de 
grains sur le plancher, la vis balai. I ecarteur a grains et le brûleur 

Ou i vraiment. S U K U P vous offre le meilleur 
système automat ique de séchage continu 

VIS BALAI 

Système prat ique 
pour v idanger le 

grain. 

ECARTEUR A GRAINS 

Écarteur qui répartit 
le grain de façon 
unique 

M E L A N G E U R A GRAINS 

Mélangeur qui 
diminue de moitié le 

temps de séchage et 
ce, à moindre coût. 

MELANGEUR A GRAINS 
SUR LE PLANCHER 

Système qui assure 
un flux continu 
de grains. 

TUBE D AIR 

Apparei l qui facilite le 
séchage en empêchant 

les grains d'adhérer 
aux parois du silo. 

GASTON RICHARD INC. 
1400 rue du Fer -a -Cheva l . 

S t e J u l i e / C t é Vercheres . Que. C a n a d a . JOL 2C0. 
( 5 1 4 ( 6 4 9 - 1 5 1 6 Zeni th 1-800-361-7907 

NOUS S O M M E S RECONNUS 
POUR NOTRE SERVICE APRÈS-VENTE 

Système de séchage 
entièrement 
automatique. 
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Les atouts 
d'un bon défanage 
des pommes de terre 
par R o m a i n R i o u x e t A n d r e w F r e v e , a g r o n o m e s 

Un b o n d é f a n a g e , a p p u y é p a r u n e b o n n e r é g i e , 
faci l i te l ' a r r a c h a g e et p e r m e t d e r é g u l a r i s e r la 
grosseur e t la m a t u r i t é d e s t u b e r c u l e s . La 
réussite d é p e n d d e la m a t u r i t é , d e s t e c h n i q u e s 
d ' a p p l i c a t i o n e t d e l ' u t i l i s a t i o n m é t h o d i q u e d e s 
produi ts . 

Le c l imat , la matur i té , le déve loppement tardif du 
feuillage et l ' impréc is ion des méthodes d 'app l ica t ion 
sont les pr inc ipales causes d 'échec du défanage. Ces 
échecs augmentent les r isques de d issémina t ion des 
maladies virales et peuvent entraîner des pertes de 25 
à 30% à la récol te. Ces pertes sont a t t r ibuables au 
pourcentage plus élevé de tubercu les géants, au 
manque de matur i té des tubercu les , à l 'augmentat ion 
des dommages mécan iques et, en f in , aux pertes plus 
élevées occas ionnées par le m i ld iou . 

Une q u e s t i o n d e m a t u r i t é d ' a b o r d 
Tous les facteurs permet tant de hâter la matur i té 

sont suscept ib les de fac i l i ter l 'act iv i té des dé fanants : 
mentionnons entre autres la prégerminat ion de la 
semence, la p lanta t ion hât ive et le but tage au début de 
la f loraison. Par cont re , une régie qui a l longe la pér iode 
de croissance act ive du feu i l lage rend le défanage plus 
difficile; c i tons l 'exemple d 'une fer t i l i sa t ion azotée 
élevée qui augmente la quant i té et la durée de 
croissance du feu i l lage et rend plus d i f f i c i le sa 
destruction: 

Effet de la fer t i l i sa t ion azotée sur le défanage 
de la pomme de terre à La Pocat ière 

(Moyenne 1979-1980) 
% défanage après 12 jours 

Azote (kg/ha) feui l les t iges 
80 90,0 68,7 

160 82,5 63,5 

L'ut i l isat ion de diverses var iétés (voir tableau ci-
dessous), l 'augmenta t ion de la fe r t i l i sa t ion azotée et 
l 'uti l isation de fong ic ides et d ' insec t i c ides des plus 
efficaces, peuvent retarder la matura t ion du feu i l lage 
de la pomme de terre. De plus, la mécan isa t ion plus 
poussée et la nécessi té de fixer les dates d 'arrachage 
forcent le producteur à employer des techn iques 
précises de défanage. 

Sensibil i té au défanage de d i f fé rents cu l t ivars 
à La Pocat ière en 1980 

Degré de d i f f i cu l té de défanage 
Très d i f f ic i le Di f f ic i le Facile Très faci le 
Kennebec Norch ip Keswick 

Nor land Chief ta in Seb a g o 

Russet 
Burbank 
Montagne 
verte 

Pungo 
Nor land 
Superior 

Irish Cobbler Katahd in 

Avon 

U n e q u e s t i o n d e t e c h n i q u e d ' a p p l i c a t i o n 
L 'app l ica t ion des défanants est ident ique à cel le des 

herb ic ides. Une a t ten t ion tou te par t icu l iè re doi t être 
appor tée au respect des doses recommandées et à la 
ca l ib ra t ion du pulvérisateur. Augmen te r indûment la 
dose peut provoquer une accumu la t i on de produ i ts 
ch im iques dans les tubercu les , en par t icu l ier sous des 
cond i t ions adverses ( intensi té lumineuse rédui te ou 
humid i té a tmosphér ique élevée après la pulvérisa­
t ion). Une pression a l lant de 200 à 550 k i lopascal 
(pKa) (28 à 80 lb/po 2 ) s'avère adéquate . Une pression 
plus élevée peut provoquer des ind ispos i t ions à l'o­
pérateur et augmenter les r isques de dérive. La quan­
t i té d'eau peut varier de 280 à 1 000 l i t res/hectare (30 
à 100 gal./acre). Cependant , le p roduc teur doi t l ire at­
ten t ivement l 'é t iquet te sur le con tenan t et s'en teni r 
au vo lume recommandé. 

U n e q u e s t i o n d e b i e n u t i l i s e r le p r o d u i t 
Les dé fanants sont essent ie l lement des herb ic ides 

qui détru isent le feu i l lage sans être t ranspor tés dans 
les tubercu les. Leur app l i ca t ion amène une perte 
rapide d'eau du feu i l lage, en t ra înant le dessèchement 
de la part ie aér ienne. Les produ i ts ac tue l lement 
recommandés par le CPVQ cont iennent du d inosèbe, 
de l 'endothal l ou du d iquat . 

1- Le d inosèbe: Ce produi t est à ac t ion rapide par 
temps chaud et à ac t ion lente par t emps f ro id . Son 
ef f icac i té est augmentée par l 'u t i l isat ion d 'hu i le d iesel 
(1,5 gal./acre) (16,8 l/ha) ou d 'une hui le minéra le (1 % du 
volume). Lorsque les fanes sont denses et vertes, une 
app l ica t ion divisée doi t être considérée. En présence 
de m i ld iou , un fong ic ide peut être a jouté. Cependant , 
les fong ic ides à base de cuivre et le Di-ter ne sont pas 
compa t ib les avec le d inosèbe. Lors de la préparat ion 
de la boui l l ie , le réservoir doit être à demi plein d 'eau 
avant de verser le produi t . 

Ce produi t est commerc ia l i sé sous les noms sui­
vants: Dow General , Dow Potato Ki l ler, Dytop, Pre-
merge, Sinox général et Sinox PE. Une hui le émuls i f ia -
ble ou de l 'hui le diesel do i t être ut i l isée avec les 
produi ts suivants: Dow Genera l , Premerge, Sinox 
général et Sinox PE. Par cont re , le Dow Potato Top 
Kil ler et le Dytop cont iennent déjà un émuls i f ian t . — » . 

Les hui les minérales su ivantes peuvent être emplo­
yées avec le d inosèbe au taux de 1 % du vo lume to ta l 

Vendeur 
At las 
Ciba-Geigy 
Chempara 
Ch ipman 
F isons 

' Coop 
Niagara 
Pfizer 
Shel l 

Nom du produ i t 
A t p l u s 4 1 1 F 
Green Cross Booster Plus 
Chempar M 
Corn-oi l concen t ra te 
Atra o i l concen t re 
Co-op Sur fac tant 
Corn-oi l concen t ra te 
Pfizer x A oi l Concent ra te 
Korno i l Concen t ra te 
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APPAREIL 
ELECTRONIQUE POUR 
CLOTURES. 
Pas besoin d'isolateurs! 
Votre vieille clôture 
fonctionne comme 
une neuve. 

Des centaines de dollars d'économie puisque l'appareil 
fonctionne dans les clôtures existantes. Il électrifie les 

clôtures standard à trois fils, non isolées. Fonctionne par 
tous les temps. Absolue sécurité. Modèle 7221 raccordé à 

la ligne électrique, approuvé par l'ACNOR (c.a. de 115 
volts) ou modèle 7722 de 70 ampèreheures à batterie de 12 

volts (à ne recharger que tous les mois) 
$95 

Autres produi ts • • • 

• Moniteur de pulvérisation 
• Moniteur de superficie 
• Moniteur d'arbre de 

semoir 

• Moniteur d'arbre 
combiné 

• Moniteur de perte de 
grain 

• Interrupteurs de niveau 
de trémie 

Communiquez avec le concessionnaire local ou avec 
Baker Engineering Enterprises Ltd. 

600 Newbold 
London, Ontario N6E 1Z1 

(519) 685-0306 

PRODUCTEURS DE LAIT 
Voulez-vous réduire ou éliminer l'emploi de 
la moulée commerciale dans votre troupeau? 

M a r c e l D e g u i r e 
Rigaud, Cté Vaudreui l 

Le maïs-grain humide 
et le PPRB Grisé ont 
permis à monsieur 
Deguire de réduire les 
coûts d 'a l imenta t ion 
en p lus d 'augmenter 
le rendement lait ier 
de ses vaches. 

Si vous êtes 
progressi f et 
voulez réduire 
vos c o û t s 
d 'a l imenta t ion , 
d iscutez-en 
avec votre 
représentant 
Grisé ou appelez-
nous sans f ra is à: 

1-800-363-5410 
Olier ûri/ê b Cie Lfêe 

1 rue Mar t in , St-Pie, 
Cté Ibervi l le JOH 1 WO 

St-Pie 514-772-2445 
Granby 514-372-6577 
Mont réa l 514-875-7022 

2- L 'endothal l : Ce produi t est commerc ia l i sé sous le 
nom de Des-I-Cate. Son ac t ion est lente. Les doses 
les plus élevées s 'ut i l isent en pér iode nuageuse et par 
temps f ro id . Par contre, lorsque le sol est sec, la 
tempéra ture élevée ou lorsque le feui l lage est suffi-
samment mûr, des doses plus fa ib les sont appliquées 
af in d'éviter un brun issement interne des tubercules. 
Ce produi t ne nécessi te pas l 'u t i l isat ion d'hui le. Pour 
évi ter le moussage, a jouter le produi t seulement 
lorsque le réservoir est p le in d 'eau. 

3- Le d iquat : Ce produi t est commerc ia l i sé sous le 
nom de la Reglone. Il s 'app l ique lorsque les plants ont 
dépassé le stade de ple ine cro issance, c'est-à-dire 
lorsque le feui l lage a f in i de prendre de l'ampleur. 
Lorsque le feui l lage est v igoureux, la dose recom­
mandée la plus élevée doi t être ut i l isée. On peut aussi 
faire deux app l i ca t ions en f rac t ionnant la dose. 

Ce produi t ne s 'emplo ie pas lorsque le feui l lage est 
endommagé par la machiner ie et par le gel , ou lorsque 
le sol est t rès sec et que les t iges fanent pendant le 
jour. De plus, il faut at tendre 3 jours avant de 
l 'appl iquer s' i l y a eu i r r igat ion ou for te pluie. 

Avec les pommes de terre de semence, des émul-
s ions de 1 pour 100 d 'hui le comb inée au diquat, 
amél iorent le degré de défanage sans affecter le 
rendement de tubercu les de cal ibre propre à la 
semence. De plus, les gros tubercu les sont moins 
abondants . 

Effet de l 'hui le minérale comb inée au diquat 
sur la pomme de terre de semence 

La Pocat ière (1979-1980) 

% défanage (12 jrs) % gros rendement 
feui l les t iges tubercu les Ib/parcelle 

semence 
d iquat 86,2 66,1 13,1 92,8 
d iquat + 
hui le 
minéra le 94,1 93,7 7,6 89,9 

U n e q u e s t i o n d e p r o d u i t r é c o l t é 
Lorsque les tubercu les sont ut i l isés pour la 

semence, leur grosseur est un facteur important . Il n'y 
a pas de méthode magique pour prédire la grosseur 
des tubercu les. Il faut aller véri f ier dans le champ. Le 
producteur défane lorsque le s tade désiré est atteint. 
À la su i te d 'un été sec et chaud , une période pluvieuse 
au début de septembre entraîne un regain de végéta­
t ion qui se t radui t par de gros tubercu les et des 
excro issances appelées " t é t i n e s " . Une destruct ion 
hât ive des fanes peut prévenir ces mal format ions et 
hâter la matur i té . 

Pour toutes ces ra isons, il est important de bien 
déterminer quand les fanes seront détru i tes. Norma­
lement chez un producteur de pommes de terre de 
semence, cet te opéra t ion devrait se faire de 2 à 5 
semaines avant l 'arrachage. Même s'il réduit le rende­
ment potent ie l , le dé fanage donne généralement un 
produi t de mei l leure qual i té sani ta i re et min imise les 
prob lèmes de tubercu les non mûrs. • 
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La supériorité White 
Le 2-180 à quatre roues 
motrices est supérieur à 
tout point de vue. Son 

juvel essieu avant moteur 
facultatif lui assure 

souplesse et robustesse, 
jette installation spéciale 

est effectuée à l'usine 
White pour faire partie 

î la construction de base 
des tracteurs. Le nouvel 

essieu avant moteur 
permet la propulsion à 

uatre (4) roues pour toute 
a gamme de vitesses en 
arche avant et en marche 
arrière. Son moteur de 

180 HP. vous procurera 
un rendement vraiment 

exceptionnel lors des 
gros travaux. 

e tracteur White 2-180... 
Supérieur à tout point 

de vue! 

WHITE 

Tracteur White 2-135 
Son moteur de 135 H.P. assurera 
flexibilité et souplesse, quatre (4) 
roues motrices disponibles sur 
demande et doit faire partie de la 
fabrication du tracteur. 

Tracteur White 2-155 
Le 2-155 White de 157 H.P. est 
conçu pour les durs travaux. 
Tout comme le 2-180 et le 2-135, 
il peut lui aussi être livré avec 
4 roues motrices. 

«fi C O O P É R A T I V E F É D É R É E D E Q U É B E C 
Service des machines agricoles/1055 rue du Marche Central, Mtl. PQ. 



A chacun son 
mini-ordinateur ? 

texte et photos, Guy Jacob, 
agronome et Ingénieur 

Tous les cu l t i va teurs savent que 
les grands programmes de gest ion 
agr ico le sont t ra i tés par ordinateur: 
le PATLQ, le PATPQ, les program­
mes de Canfarm, l 'Agr l -Gest lon de 
l 'Université Laval, etc. 

C'est dire que les agr icu l teurs 
sont main tenant fami l ie rs avec les 
rapports préparés par un lo in ta in 
ordinateur. Mais b ientôt , p lus ieurs 
prépareront eux-mêmes leurs rap­
ports In format isés et cela, sur leur 
propre ferme. 

Ce qui apparaî t c o m m e un mer­
vei l leux rêve est pour tant réal i té 
sur p lus ieurs fermes amér ica ines 
et môme sur que lques fermes 
canad iennes . Les per fec t ionne­
ments appor tés aux techn iques 
in fo rmat iques permet tent mainte­
nant de mett re à la portée de tous 
un pet i t ordinateur, possédant une 
capac i té de travai l équ iva lente ou 
même supér ieure aux grosses 

Renaud Pelletier, un agronome spécia­
lisé dans la gestion de ferme, et le 
mini-calculateur que l'on peut trans­
porter d'une ferme à l'autre. 

mach ines des débuts de l ' in forma­
t ique qu i , à cause de leur coût , 
é ta lent réservées aux grandes 
entrepr ises. 

Le per fec t ionnement des ca lcu­
lateurs ouvre de nouveaux hori­
zons. Les ca lcu la teurs d i ts pro­
grammables peuvent être ut i l isés 
par la plupart des gens grâce à leur 
possib i l i té de fonc t ionner à part ir 
de cartes magnét iques program­
mées à l 'avance par des spécia l is­
tes. Il ne reste qu 'à fourni r à l 'aide 
des touches du ca lcu la teur certa i ­
nes données de base et le ca lcu la­
teur e f fectue au tomat iquement les 
diverses opérat ions requises pour 
produire la réponse recherchée. 
C'est ce type d 'apparei l qu 'a 
récemment mis à l 'essai le MAPAQ 
qui dota i t un cer ta in nombre de ses 
bureaux régionaux et locaux d 'un 
ensemble de p rogrammat ion com­
prenant un calculateur , une Impri­
mante et un jeu de cartes magnét i ­
ques sur lesquel les sont enregis­
t rés 12 programmes de ges t ion 
conçus spéc i f iquement pour notre 
agr icu l ture. 

Le min i -ca lcu lateur programma­
ble a l 'avantage de pouvoir être 
t ranspor té d i rec tement chez l'agri­
cu l teur où les ca lcu ls peuvent être 
e f fec tués rapidement. Ce mini­
ca lcu la teur ressemble à tous les 
ca lcu la teurs por tat i fs que l'on 
retrouve sur le marché et est capa­
ble d 'e f fectuer un plus grand nom­
bre d 'opérat ions. Contrairement 
aux autres ca lcu la teurs , Il est doté 
d 'une mémoire et d 'un lecteur de 
car tes magnét iques qui contien­
nent le programme ou, en d'autres 
mots, l 'ordre des opérat ions que 
l'on veut ef fectuer. Il peut être relié 
à une Impr imante qui livre sous une 
fo rme dacty lograph iée les résultats 
des ca lcu ls e f fec tués par l'ordina­
teur. 

Une personne possédant de 
bonnes no t ions de programmation 
pourrai t é laborer ses propres pro­
g rammes et les enregistrer sur une 
ou p lus ieurs cartes magnétiques, 
mais la p lupart des utilisateurs 
potent ie ls se serviront plutôt des 
car tes magnét iques déjà préparées 
par des spéc ia l is tes. — + 

Voici le mini-calculateur programmable que le MAPAQ se propose d'utiliser dati. 
ses bureaux locaux et régionaux. 
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ION 

GROSSE 
PRODUCTRICE 
D'EnSiMGE 

Mise à l'épreuve par des milliers d'heures de 
travail, la fourragère Dion 750 s'est avérée 
robuste, fiable et d'une grande capacité. 

L'arbre de commande de 3 1/2 pouces, 
les joints universels extra robustes de 
la commande des rouleaux, la boîte de 
transmission montée sur coussinets à 
billes, l'embouchure d'alimentation de 
117 pouces carrés, le cylindre de coupe 
formé de 8 couteaux hélicoïdaux 
montés sur 3 supports fixés à l'arbre 
de commande de 2 3/4 pouces de 
diamètre sont autant de caractéris­
tiques pratiques qui rendent possible 
le grand rendement de la 750. 

F O u f f f l S S * u i j ç c r e J i t e 

SERVICE DES MACHINES AGRICOLES 
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La préparation 
d'une ration laitière 

Pour aider à la compréhens ion du 
fonc t i onnemen t du sys tème, ima­
g inons le cas précis d 'un agr icu l ­
teur qu i voudrai t véri f ier si la rat ion 
a l imenta i re de son t roupeau, ou 
même de chacune de ses vaches, 
est adéquate. Lors de la v is i te de 
son agronome, ou de tou te autre 
personne conna issan t le fonc t ion ­
nement du système, le scénar io 
sera i t le su ivant : après avoir 
branché l ' impr imante reliée au 
min i -ca lcu la teur , on cho is i t le pro­
g ramme qui répond aux beso ins de 
la ferme. On insère en success ion 

les car tes qui con t iennent le pro­
g ramme qui établ i ra l 'ordre et la 
nature des opérat ions qu'ef fec­
tuera le mini-ordinateur. Ces ins­
t ruc t ions sont lues par le ca lcu la­
teur et inscr i tes dans sa mémoi re . 
Le sys tème est ma in tenan t prêt à 
recevoir les données par t icu l ières 
du t roupeau. 

S u p p o s o n s que l ' ag r i cu l t eu r 
veui l le connaî t re les quan t i tés et le 
type de moulée qu ' i l devrai t donner 
à ses vaches pour obten i r une 
rat ion équi l ibrée à leurs beso ins , on 
devra fourni r au ca lcu lateur , en 
suivant la méthode d 'entrée des 
données prescr i tes, des informa­

i t 

i 5y imi 

La p is te d 'essa i H u s q v a r n a 
La planche à dessin, le laboratoire 

d'essai, le poste de montage confié à un 
homme seul (au lieu d'une chaîne de 
montage), lefe inspections - tout cela 
contribue à donner une tronçonneuse qui 
soit parfaite. En théorie. 

Toutefois, pour chaque heure que nous 
consacrons à mettre sur papier une nou­
velle tronçonneuse, nous en prenons 50 
pour la mettre à l'épreuve dans le bois. 

Nous mettons à l'épreuve les facteurs 
ergonomiques qui soulagent la tension et 
la fatigue, plaies du professionnel qui 
emploie la tronçonneuse à coeur de jour, 
chaque jour. 

Et c'est bien l'essentiel: le principe 
même de la tronçonneuse est d'accroître 
votre productivité. A cet égard, il faut vous 
isoler le mieux possible de la vibration et 
du bruit qui vous fatiguent, donner à la 
poignée l'inclinaison qui convient naturel­
lement à votre main, en tout confort. 

Et en plus, on doit assurer la perfor­
mance voulue pour donner une grosse 
journée de travail. 

Nous nous attendons que certains 
modèles, après les épreuves dans le bois, 
retournent à la planche à dessin. 

Jusqu'à ce que la tronçonneuse soit 
vraiment à point. 

Jusqu'à ce qu'elle soit juste ce qu'il 
faut: sûre, confortable d'emploi, facile à 
manier, assez puissante pour la lâche, 
vraiment fiable au fil des jours. 

Alors seulement, elle devient une Husq­
varna. 

H u s q v a r n a 
Les exper ts en t r o n ç o n n e u s e s 

224 Thorndale Ave . Bensenville. IL 60106, U S A 

Husqui Canada, div de Buccaneer Industries Lid 
5 2 0 . ; u e L a l l e u r 2 7 0 B a i g B l v d 
Lachute (Quebec) Monc lon N B 
J 8 H 3 X 6 E1E1C8 

Northern Husqvarna 
Sales L id . 
14209 130th Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T 5 L 4 K 8 

Pacific Equipment Ltd 
1420 E Georgia Street 
Vancouver B C 
V 5 L 2 A 8 

f ions tel les que: % de matière 
grasse du lait , poids des vaches 
quant i té m a x i m u m du premier four­
rage, s' i l y en a plus d 'un (foin et 
ens i lage par exemple), quant i té fixe 
du deux ième fourrage, etc. 

Après analyse de ces données, le 
min i -ca lcu la teur établ i ra, à partir 
du programme enregistré en mé­
moire, tous les beso ins al imentai­
res de la vache, qu i seront trans­
cr i ts par l ' impr imante. En uti l isant 
ces résul ta ts et en les transposant 
sur des fo rmules appropriées, 
l 'agr icul teur obt ien t immédiate­
ment un tableau de la rat ion ali­
menta i re désirée, en tenant compte 
des fourrages d ispon ib les à ce 
moment . Il est év ident toutefois 
que l 'agr icul teur do i t avoir fait ana­
lyser ses fourrages pour en fournir 
la valeur a l imenta i re au calculateur. 

Selon M. Renaud Pelletier, un 
agronome spécia l isé en gest ion de 
ferme qui a conçu les dif férents 
p rogrammes ut i l isés, deux jours de 
c o u r s i n tens i f s su f f i sen t pour 
apprendre à bien ut i l iser l 'appareil. 
Une certa ine pér iode d'entraîne­
ment est ensui te nécessaire pour 
être en mesure d 'en t irer toutes les 
poss ib i l i tés. D'ai l leurs, un guide 
d 'u t i l i sa t ion fourn i avec l 'appareil 
décr i t tou tes les étapes à suivre 
pour e f fectuer les opérat ions pro­
g rammées. 

Pour ef fectuer une autre forme 
de ca lcu l de ges t ion , il s 'agi t sim­
plement d ' insérer la carte magnéti­
que appropr iée et de suivre l'ordre 
d 'opéra t ion . Même si le nombre de 
p rogrammes d ispon ib les peut pa­
raître l imi té, il ne fait aucun doute 
que d 'autres programmes devien­
dront d ispon ib les au fur et à 
mesure que le nombre d'uti l isa­
teurs s 'accroî t ra. De fai t , déjà de 
nouveaux programmes sont prépa­
rés ou en voie de préparat ion, 
no tamment en génie rural. Lors du 
récent co l loque de génie rural de 
l 'Université Laval, on a présenté un 
p rogramme de ca lcu l de la ventila­
t ion des divers bâ t iments de ferme, 
adapté au ca lcu la teur programma­
ble. 

Il faut cependant se rappeler que 
ce sys tème n'est, de façon généra­
le, qu 'en phase d ' imp lan ta t ion et 
que p lus ieurs bureaux locaux du 
MAPAQ n'ont pas encore l'équipe­
ment nécessaire ou n'ont pas 
encore reçu les cours d 'u t i l isat ion, 
du moins au momen t d'écr ire ce 
texte. 

Il ne s 'agi t là que d 'un début pour 
l 'u t i l isat ion de l ' in format ique à la 
ferme même, u t i l i sa t ion qui se 
r épand ra v r a i s e m b l a b l e m e n t à 
mesure que les sys tèmes seront 
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NOUVEAUX CHARGEURS JOHN DEERE DE LA SERIE 200 

AVANTAGES DE 
CHANGEMENTS RAPIDES 
Les nouveaux chargeurs John Deere 
à nivellement automatique n'exigent 
AUCUN OUTIL pour leur pose ou leur 
dépose et le changement des acces­
soires. 

Pour déposer le chargeur 1 ) mettre 
les béquilles en place, 2) enlever 
deux axes, 3) manoeuvrer le système 
hydraulique pour libérer le chargeur et 
4) débrancher le système hydrauli­

que. La dépose du chargeur est toute 
ausssi simple. 

Changement d'accessoires en 
quelques secondes. Il suffit de lever 
et de bloquer deux axes à ressort pour 
libérer l'accessoire, d'avancer le 
chargeur dans le nouvel accessoire et 
de rengager les axes. 

Choix de trois chargeurs à nivelle­
ment automatique: le chargeur 240 

pour tracteurs John Deere à 4 cylin­
dres, le modèle 245 pour tracteurs 
1840 à pont avant mécanique et le 
modèle 260 pour tous les tracteurs 
John Deere de 80 à 130 ch. 

John Deere Limitée, 
O.P. 1000, 295 rue Hunter, 
Gnmsby, Ontario L3M 4H5. 

Ces chargeurs offrent un nivellement 
automatique: des tringleries mécani­
ques maintiennent l'angle de la benne 
pendant la montée ou la descente. Il 
en résulte des cycles de travail plus 
rapides et moins de risques de ren­
versement. 

Le basculement arrière de la benne de 
40 degrés permet de transporter les 
charges les plus grosses tout en évi­
tant les risques de renversement. 
Idéal pour les matériaux fluides. 

Possibilité d'obtenir un levier unique 
pour commander toutes les fonctions 
du chargeur et de la benne. Une telle 
commodité accélère le travail et 
augmente le rendement. 

CHARGEURS 
À NIVELLEMENT AUTOMATIQUE 



Silos L U eaudry inc. 
Le plus important 

constructeur de silos 
de ferme en béton 
armé en Amérique 

Des é t u d e s ont p r o u v é q u e le 
s i l o de b é t o n c o u l é a r m é et b i e n 
fa i t , est le m e i l l e u r s i l o de f e r m e , 
c o m p t e t e n u de s o n pr ix , de s o n 
p e u d ' e n t r e t i e n et de sa d u r é e 
L o r s q u ' o n c o n s t r u i t un s i l o , c 'est 
pour l o n g t e m p s , et l ' i l l u s t r a t i o n 
c i -haut v o u s d é m o n t r e q u e le s i l o 
B e a u d r y en est un q u i d u r e 

N o u s c o n s t r u i s o n s a u s s i d e s 
s i l o s à f u m i e r à d i m e n s i o n s 
var iées p o u v a n t a l ler j u s q u e 100 
p i e d s de d i a m è t r e . 

S i los Beaudry Inc. 
p résen te 

S I L O D O R 

Le nouveau si lo her 
m é t i q u e 
Pour m e t t r e en con­
serve l 'orge, le m a ï s 
g r a i n h u m i d e et la 
luzerne (haylage) . 
Tout Delon avec en 
dui t in tér ieur 
d époxy 

Tuyau de 10 p o u c e s 
ent rée par le c ô t é , 
pas de fourrage sur 
la c o u v e r t u r e . 30°'o 
p lus rapide 
Toutes les opéra­
t i o n s se font a part ir 
d 'en bas 
Plus d é c h e l l e a 
g r i m p e r pour ouvrn 
et fermer les trap­
pes 

Se vide par le f o n d 
et rap idement 
Demandez 
S i m o n G u e r t m . mg 
agr 

eaudry inc. 
625 boul de Region de Quebec: 

Industr ie Garage Paul Lemel in Inc. 

Beloei l . P.O. Ste-Claire 

J3G 4S5 Tel.: (418) 883-3312 

Tel.: (514) 464-5011 

SOir (514) 584-3116 

Je désire plus de rense ignements 
sur les Si los Beaudry 

Nom 

Adresse 

Clé 

Province 

Code Postal , 

Tel 

adaptés à l'agriculture. Il est pro­
bable que de plus en plus d'agricul­
teurs voudront se prévaloir des 
avantages de la gestion par calcu­
lateur programmable, ou mini-ordi­
nateur, en possédant eux-mêmes 
l'équipement et en s'initiant à son 
fonctionnement. 

On peut savoir ce que chaque 
vache mange 

Voilà une autre application de 
l'informatique qui fait graduel­
lement son apparition sur les fer­
mes. Dans ce cas, le système élec­
tronique consiste essentiellement 
en un récepteur de signaux reliés à 
un micro-ordinateur qui contrôle 
l'approvisionnement en moulée des 
vaches, tout en mesurant sa 
consommation. Un émetteur spé­
cial, ayant la forme d'un disque est 
attaché au collier de la vache. Lors­
que la vache se présente à la 
mangeoire, un signal est capté par 
une antenne fixée à la mangeoire et 
transmis au micro-ordinateur. 

Ce mtcro-ordinateur est pro­
grammé pour donner quotidienne­
ment une certaine quantité de 
moulée, qui peut être différente 
d'une vache à l'autre. La quantité 
allouée à chaque présence de la 
vache à la mangeoire peut être 
également fixée dans la mémoire 
de l'ordinateur. Le micro-ordina­
teur analyse le signal reçu, iden­
tifie la vache qui se présente à la 
mangeoire et actionne le mécanis­
me de distribution de la moulée si 
la vache a encore droit à une 
ration. Le départ de la vache ar­
rête le mécanisme, à moins que la 
quantité maximum permissible par 
présence soit atteinte au préalable. 

La quantité distribuée est mesu­
rée et enregistrée par ce micro­
ordinateur à chaque présence et le 
total journalier cumulatif est auto­
matiquement compilé en mémoire. 
En tout temps durant le jour, l'agri­
culteur peut vérifier le comporte­
ment alimentaire de ses vaches en 
faisant transcrire sur l'imprimante 
les résultats en mémoire. Tous les 
jours, une liste des quantités de 
moulée distribuée à chaque vache 
est produite. Si une vache a 
consommé moins que 60 ou 65% de 
la quantité qui lui était destinée, 
elle est identifiée comme présen­
tant un problème et requérant une 
attention particulière. 

De nombreuses autres applica­
tions de ce type de système seront 
éventuellement offertes, qui facili­
teront d'autant la régie du trou­
peau. Le jour où plusieurs de nos 
fermes posséderont leur propre 
terminal relié à un puissant ordina-^ 
teur n'est peut-être pas aussi loin 

que l'on pense. Grâce à ce terminal 
placé dans l'étable ou la laiterie 
l'agriculteur pourra analyser cha­
cune des décisions de gestion qu'il 
doit prendre régulièrement sur des 
sujets aussi variés que: alimenta­
tion des animaux, choix des ingré­
dients, fertilisation des champs et 
choix des récoltes en fonction de 
leur rentabilité relative, choix des 
équipements, cédule des travaux 
planification des ventes des divers 
produits agricoles en fonction de la 
situation des marchés, etc. 

24 

Quelques autres appl icat ions 
Déjà, aux États-Unis ou en 

Europe, des programmes d'ordina­
teurs permettent de déterminer les 
besoins en irrigation des plantes, 
basés sur l'intensité et la durée des 
périodes d'ensoleillement, le degré 
de pluviosité, l'humidité de l'air et 
l'importance des vents. L'ordina­
teur, après analyse de tous ces 
facteurs, déclenche automatique­
ment le système d'irrigation pour 
appliquer la quantité d'eau requise. 

Le Collège Macdonald vient de 
mettre au point un programme qui 
permet de réaliser le plan de drai­
nage d'une ferme, ce qui pourrait 
contribuer à en réduire les coûts de 
préparation. 

On peut aussi établir, à partir de 
l'analyse du sol, un programme 
détaillé de fertilisation pour une 
culture donnée. 

En construction rurale, on peut 
établir rapidement par informatique 
les dimensions requises pour un 
bâtiment agricole, la liste complète 
des matériaux nécessaires avec 
leur dimensionnement, ainsi que 
les caractéristiques de toutes les 
structures et accessoires con­
nexes tels que ventilateurs,réser­
voirs pour le fumier, grosseur de 
l'entrée électrique nécessaire, etc. 

L'ordinateur a ses l imites 
Un ordinateur peut résoudre des 

calculs fort complexes en quelques 
secondes, mais encore faut-il 
cueillir l'information, la présenter 
dans le langage de l'ordinateur et 
retourner l'information à l'intéres­
sé. Pour illustrer concrètement les 
différentes étapes nécessaires, 
prenons le cas d'un producteur 
laitier inscrit au PATLQ. 

Les données nécessaires à l'or­
dinateur sont d'abord recueillies 
par un technicien à la ferme du 
producteur. Ces renseignements, 
inscrits sur les formules appro­
priées, sont transmis au centre 
de traitement où ils sont expri­
més dans les termes que peut 
décoder l'ordinateur. Les données 
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AVEC LE NOUVEAU RECUPERATEUR 
DE CHALEUR FARM FANS, 

EFFICACITÉ ACCRUE DU SÉCHOIR 
ET MOINS DE FRAIS D'ÉNERGIE 

.LA RECIRCULATION DE L'AIR 
D'ÉCHAPPEMENT CHAUFFÉ 
UTILISE PLUS DE BTU DU 
COMBUSTIBLE DU SÉCHOIR. 

L'économie d 'énergie a toujours été une 
des grandes raisons pour que tant de cul t i ­
vateurs et d 'exploi tants d'élévateurs préfè­
rent les séchoirs à grain de Farm Fans. Les 
ingénieurs de Farm Fans ont maintenant 
conçu une enceinte de tôle qui capte et fait 
recirculer l 'air d'échappement chauffé pour 
utiliser encore plus de BTU de combustible 
du séchoir. 

C'est le Récupérateur de chaleur, conçu 
part icul ièrement pour nos séchoirs popula i ­
res de la série J . Selon les ingénieurs de 
Farm Fans, i l peut hausser de 2 0 % au 
chapitre de l'énergie l 'eff icacité des modèles 
320J et 420J.. . jusqu'à 50% en regard des 
séchoirs classiques concurrents. 

Le Récupérateur de chaleur ne d iminue 
en rien la souplesse d'usage et la commo­
dité qui ont rendu si populaires les 
séchoirs de la série J de Farm Fans parmi 
les producteurs et conservateurs de gra in. 
Vous pouvez encore sécher le grain à pleine 
chaleur ou bien l'assécher et le re f ro id i r , en 
recourant soit au débit cont inu ou bien au 
fonct ionnement automat ique par étapes. Le 
nettoyage demeure rapide et facile puisque 
l 'air d'échappement est poussé vers le bas 
pour déposer les éléments fins et ailes 
d'abeilles au sein des sections inférieures 
commodes, ce qui d iminue les besoins 
d'entretien et les dangers de fonct ionne­
ment au strict m i n i m u m . 

Par ail leurs, comme le Récupérateur de 
chaleur de Farm Fans est toujours installé 
sur place, il est tout aussi prat ique comme 
amél iorat ion des séchoirs J déjà installés 
que pour les modèles f lambant neufs. 

V o y e z votre c o n c e s s i o n n a i r e Farm 
Fans . . . toujours au p r e m i e r rang pour le 
séehage du grain avec é c o n o m i e d'énergie. 

WTk FARM FANS, INC 
5900 E l m w o o d Avenue 

Indianapol is , Indiana 46203 
Fabricants c!e la plus complète gamme de séchoirs au monde 



NOUVELLES STALLES 
JAMESWAY "COW CONFORT" 
-vaches plus propres, plus an sec, 
dans un meilleur confort 

Les nouvel les stalles Jamesway "Ccw C o m f o r t " gardent les vaches plus p r o ­
pres, plus au sec et accro issent leur confor t , en exigeant mo ins de l i t ière. 
La chaîne-col l ier se règle a u t o m a t i q u e m e n t , que la vache soit debout ou c o u ­
chée ou qu'el le mange . La vache r isque m o i n s de t rébucher , de s 'enchevê­
trer ou de s'étouffer. Les arches et c lo isons sont galvanisées. A u choix: cour ­
roies ou chaînes de c o u . Pour vous renseigner, postez le c o u p o n . 

J A M E S W A Y J A M E S W A Y F A R M EQUIPMENT LTD. L B - 7 

ST. ISIDORE DE PRESCOTT, ONTARIO KOC 2BO 
Veuil lez m e renseigner sur: 
• Stalles Cow Comfor t • Déchargeur de silo 

• Stalles surélevées pour veaux • Ecureur d 'étable 

• Vent i lat ion Free-Flow • Empi leur de fumier 

N o m , 

Adresse 

Vil le Prov ince 

P l u s en avant 
avec Same. 
• modè le de 35 H.P. à 160 H.P. 
• 4 roues mo t r i ces et 

ve rs ion 2 roues mo t r i ces 
• 1 2 v i tesses AV et 3AR, en 

o p t i o n 24AV et 6AR pour des 
v i tesses de m o i n s 
d e 1 / 3 d e m i l l e / h r e . 

Concessionnaires accrédités 
Aeton Val*, Équlp. Acton Inc. (514) 546-3207 
Lanorale, Garage R. Tremblay & Fils (514) 887-2961 
Mont-Joli, Garage Landry Enr. (418) 775-3500 
Portnsuf Station, Blasoito & Hardy Inc. (418) 286-3328 
R o u g e m o n t , Les équipements agricoles J.P. Rathé Inc. (514) 469-2370 
Ste-Marthe du Cap, G a r a g e B e a u c h e s n e E n r g . (819) 376-3826 
St-Brigltte des Saults, Bertrand Benoit Inc. (819) 334-2922 
St-Clet. Blssonnette & Pharand Inc. (514) 456-3770 
St-Hyaclnthe, Les Équipements G. C o m e a u Inc. (514) 796-3666 
St-Noel, Garage Landry Enr. (418) 776-2864 
Warwlck, Garage Roger Daigle Enr. (819) 358-6191 

* TERRITOIRES D ISPONIBLES (avis aux concessionnaires actifs) 

CONTACTEZ; 
LES ENTREPRISES BIASOTTO & HARDY (CANADA) INC. 
100, rue St -Ar thur , Por tneuf S t a t i o n , Cté Por tneuf , 
P.O. G0A 2Z0 / Tél.: (418) 286-6941 

sont a lors analysées par l 'ordinateur en quelques 
secondes et les résu l ta ts sont d i rec tement imprimés 
sur la fo rmule de retour qui sera expédiée à l'agricul­
teur par t ic ipant . Un tel p rocessus suppose des délais 
nécessaires, non pas pour le t ra i tement de l'informa­
t ion par l 'ordinateur, mais b ien pour la cuei l let te et la 
t ransmiss ion des données au centre de trai tement et 
l 'expédi t ion des résul ta ts à l 'agr icul teur. 

C'est pourquo i il est probable que l 'on s'orientera 
vers l 'u t i l i sa t ion des micro-ord inateurs ou des calcula­
teurs p rogrammables qui peuvent être ut i l isés direc­
tement à la ferme et fourn i r une in fo rmat ion immé­
diate. L 'u t i l i sa t ion d 'un termina l relié par lignes 
té léphon iques à un centre de t ra i tement offre les 
mêmes avantages. 

Cet te tendance s 'accentuera parce que l 'uti l isation 
d 'un sys tème qui ex ige des déla is impor tants entre la 
remise des données et la récept ion des résultats, 
s'avère dans cer ta ins cas peu prat ique, s inon inutile. 
Prenons l 'exemple que donna i t M. Raymond Lavallois, 
de l 'Universi té Laval, lors du récent co l loque de génie 
rural . 

" U n éleveur très consc ienc ieux mesure la produc­
t ion de ses vaches tous les 15 jours et envoie ses 
données immédia tement . Dix jours plus tard (hélas! 
dans cer ta ins cas c 'est p lus! ) , l ' in format ion issue du 
t ra i tement de ses données lui s igna le que quatre 
vaches présentaient une d im inu t i on anormale de pro­
duc t ion . Les causes poss ib les de ce prob lème peuvent 
même être données, a ins i que les so lu t ions . Mais 
d 'après les travaux de recherche, lorsqu 'une vache 
produi t au-delà de 10 jours à un niveau nettement 
infér ieur à son protent ie l , il devient imposs ib le de lui 
permett re de remonter sa product ion. . . , il est trop 
ta rd ! . . . " 

Si l'ordinateur ne sait pas tout... 
On devra s 'adapter à l'ère des ordinateurs et 

apprendre à en t irer le p lus grand prof i t . Mais il faut 
tou jours se rappeler qu ' i l s ne sont que des out i ls ou 
des aides, aussi pu issants soient- i ls , et que les 
résul ta ts que l 'on en obt ien t ne sont exacts qu'en 
autant que la p rogrammat ion est adéquate et que les 
données fourn ies à l 'ordinateur sont exactes. Il est 
peut-être vrai d 'a f f i rmer que l 'ordinateur ne se trompe 
pas, mais celui qu i l'a p rogrammé, ou celu i qui lui 
fourn i t les données de base, peut se t romper, et les 
résul tats sont a lors erronés. 

L ' In format ique est et sera dans l 'avenir un excellent 
out i l de gest ion , lorsque bien compr is par son utilisa­
teur. • 
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"Votre estimation est prête, c'est ce qu'on tête." 
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Bou-Matic présente 
sa deuxième génération 

d'ordinateur pour ferme laitière. 
L'ordinateur Agri-Comp* 2025 Bou-Matic® fournit les rensei­

gnements essentiels de gestion complète du troupeau et par 
sujet individuel. Sa puissance et sa versatilité vous donnent 
la maîtrise à la salle de traite et vous indiquera à cet en­
droit toute anormalité concernant votre troupeau. Le 2025 vous 
permet de suivre votre troupeau et de prendre des décisions 
exceptionnelles en matière de gestion. 

L'ordinateur Agri-Comp® 2025 est un outil de gestion effica­
ce et d'emploi simple qui vous tient parfaitement informé. 
Branchez-le, mettez-le en marche et vous ferez les choses plus 
vite et mieux que vous n'auriez pu l'imaginer: 
* identifier les nouvelles opportunités de mieux 

gérer votre exploitation quotidienne 
" ajustement des données dû aux 

modifications de gestion D E C 

mieux identifier quelles vaches: • seront Dientôt en chaleur 
• ont besoin d'une vérification de gestation • subissent des 
changements de leur production quotidienne • ne sont pas 
gestantes après 100 jours de lactation 

* plus bien d'autres données de gestion 
Vous entendrez parler souvent encore de l'Agri-Comp® 2025. 

la plus récente innovation dans la gestion du troupeau laitier. 
Sa situation d'avant-garde dans l'informatique agricole est un 
des facteurs qui expliquent pourquoi Bou-Matic® s'est mérité la 
confiance des éleveurs partout en Amérique. 

Vérifiez comment le 2025 peut supprimer les fuites de profits 
à votre ferme laitière. Consultez le concessionnaire 
Bou-matic® ou postez le coupon pour obtenir la 

brochure qui expose comment des 
producteurs prospères ont mis à 
l'oeuvre ce puissant outil de gestion. 

BOU-MATIC 
SYSTÈMES LAITIERS 

• VEUILLEZ ME RENSEIGNER À FOND SUR L'AGRICOMP 2025 

• VEUILLEZ ME RENSEIGNER À FOND SUR LE SYSTÈME 2000 

POSTEZ À 

D E C DAIRY EQUIPMENT CO. 
P.O. Box 8 0 5 0 , Madison, Wisconsin 5 3 7 0 8 

ou téléphonez à: Vianney St-Plerre (819) 5 6 6 - 2 9 3 8 

• A DES FINS EDUCATIVES SEULEMENT 

• NOM DU PLUS PROCHE CONCESSIONNAIRE BOU-MATIC 

NOM 
ADRESSE TELEPHONE 

VILLE PROVINCE CODE POSTAL 

NOMBRE OE TÊTES TYPE DE SALLE OE TRAITE 
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Dans tout poulailler, 
il y a un ordre social 
Quiconque observe le compor­

tement des volai l les vivant en 
t roupeau remarque que les at t i tu­
des indiv iduel les sont fort dif­
férentes. Il y a des oiseaux fron­
deurs, bel l iqueux. Ils c i rcu lent la 
tête haute et s ' imposent partout . 
D'autres sont t im ides, peureux, 
s 'esquivent , déambulen t la tête 
basse et veulent man i fes tement 
passer inaperçus. C'est qu' i l y a 
deux c lans dans un t roupeau: les 
dominan ts et les dominés , ceux 
qui commanden t et ceux qui 
obéissent . 

Un spéc ia l is te de l 'Université de 
Géorgie, Joseph L Mau ld in , a jugé 
que le compor tement des indiv idus 
composant un t roupeau méri ta i t 
cons idérat ion parce que l 'organi­
sat ion socia le dont il étai t issu 
rempl issa i t deux impor tantes fonc­
t ions. Elle d iminue la tens ion et 
ménage l 'énergie. Cette organisa­
t ion socia le porte aussi le nom 
d'ordre soc ia l , d 'h iérarchie socia le, 
d 'h iérarch ie dominante qui s ' impo­
se à coups de bec. 

C'est l 'ordre social qu i s t ruc ture 
les re lat ions des oiseaux d 'un 

t roupeau. Entre ceux qui dominen t 
et ceux qui sont dominés , el les 
sont fondées sur le compor tement 
inc luant l 'attaque, la fu i te et la 
soumiss ion . Ces act iv i tés sont 
plus ou moins mani festes, observe 
Joseph L. Mauld in, et el les s' iden­
t i f ient par la d i f férence d 'a l lure et 
de mouvement . L'oiseau dominé et 
soumis se t ient la tête basse ou 
s 'accroupi t et cap i tu le devant son 
vois in dominateur . 

Avec notre spéc ia l is te de l'Uni­
versité de la Géorgie, observons un 
t roupeau de poulets. On remarque 
que les oiseaux soumis ou moins 
exubérants gardent la tête plus 
basse que les congénères qui les 
dominent . Par cet te al lure, ils 
extér ior isent leur soumiss ion et s i , 
pour un moment , ils empruntent 
un compor tement hauta in , ils sont 
tout de suite la c ib le d 'a t taques de 
la part des vois ins qui régnent sur 
eux. 

Dans un t roupeau, les oiseaux 
sont capables de se reconnaî t re 
les uns les autres. Si le t roupeau 
est s table,organisé soc ia lement , 
chaque sujet a sa place et la 
connaî t . L 'établ issement de l 'ordre 
soc ia l peut se faire en que lques 
heures et une fo is inst i tué, toute 
batai l le entre indiv idus d isparaî t . 
Voi là pourquoi , di t Joseph L. 
Mau ld in , la tens ion et le gasp i l lage 
d 'énergie sont é l iminés. Une fo is 
inst i tué, l 'ordre socia l est main­
tenu par les menaces et l 'esquive. 
Un t roupeau bien hiérarchisé pré­
sente peu de t roubles soc iaux. 
Dans celui où il y a un f lot cont i ­
nuel de nouveaux arr ivants, il est 
d i f f ic i le d 'établ i r un régime stable, 
fût-ce à coups de bec. Il en ré­
sul te du cann iba l isme qui accroî t 
l 'arrachage des p lumes et le pica-
ge à l 'anus. 

Le spéc ia l is te Mauld in a consta­
té avec intérêt qu 'une grande crê­
te confère ord inai rement un rang 
social supérieur. 

Dans les t r oupeaux m i x t e s 

(mâles et femelles), il y a trois 
niveaux d'ordre socia l . Un est éta­
bli pour les mâles, un second pour 
les femel les et un t ro is ième où les 
femel les se laissent dominer par 
les mâles. Les mâles qui occupent 
le sommet de l 'échelle sociale 
s 'accoup lent plus souvent que 
ceux des rangs infér ieurs. Chez les 
femel les, c'est le contraire. Ce 
sont cel les du bas de l 'échelle qui 
ont davantage les faveurs des 
mâles. Joseph L. Mauld in explique 
ce paradoxe par la préférence 
qu 'éprouvent les coqs pour les 
poules les plus soumises; elles 
s 'accroup issent plus souvent que 
leurs compagnes moins résignées. 
Dans les t roupeaux unisexes, l'in­
teract ion sociale est plus mani­
feste chez les mâles que chez les 
femel les. 

Selon l 'universitaire de Géorgie, 
une bonne compréhens ion de 
l 'organisat ion sociale des repro­
ducteurs est très importante pour 
la p roduc t ion des poussins et des 
oeufs. La tension sociale dans 
les t roupeaux et l 'énergie dépen­
sée dans les bata i l les peuvent 
taxer la per formance des repro­
ducteurs d'un lourd tr ibut. En 
outre, les t roupeaux dans lesquels 
il n'y a pas d'ordre social établi 
sont s t ressés au point où la résis­
tance des oiseaux à certaines 
maladies in fect ieuses peut être de 
beaucoup réduite. 

C o m m e n t m e t t r e d e l 'o rdre 
Joseph L. Mauld in suggère de 

min imiser les con f l i t s sociaux par 
les moyens suivants: 

1. Diviser les grands poulai l lers 
sur l i t ière, broche ou lattes, afin 
d 'é l iminer l 'entassement des oi­
seaux en des endro i ts donnés du 
local . Dans les poulai l lers d'éle­
vage, on peut réduire le problème 
en plani f iant jud ic ieusement la 

(suite à la page 32) 

REPARATION DE TOUTE CONSTRUCTION EN BÉTON 
MÉTHODE DE RÉPARATION Ciment soufflé (Gunite) 

Spécialistes: • I n t é r i e u r s de s i l o en b é t o n • R é s e r v o i r s à p u r i n 

— • N e t t o y a g e au s a b l e ( s a n d b l a s t ) • N e t t o y a g e à la p r e s s i o n d ' e a u . 

^ciMENT 
SOUFFLE 

pour renseignements: 

190 rueELVIN 
DRUMMONDVILLE 
QUE. J2B6V3 
TÉL.: (819) 478-0661 
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La dépanneuse express à la ferme de Goodyear. 
Considérez-la comme une ambulance pour tracteurs. 

Goodyear offre maintenant 
un service Dépannage express 
à la ferme. 

Chez Goodyear, nous savons 
que les ferrniers doivent pouvoir 
compter sur les pneus pour 
machinerie agricole. C'est pour­
quoi nous ne fabriquons que des 
pneus de la plus haute qualité. 
C'est aussi la raison pour laquelle 
nous avons une équipe de 
détaillants qui offrent le service 
Dépannage express à la ferme 
Goodyear pour l'entretien de nos 
produits. 

Tout problème de pneu est 
pour nous un cas d'urgence. 
Nous nous rendons sur les lieux 
dans les plus brefs délais. Les 
réparations sont vite faites. 
Et vous pouvez recommencer 
à travailler rapidement. 

Mais le plus important, c'est 
que nous sommes à votre dis­
position vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, à l'époque critique 
des semailles et de la moisson, 
pour réparer ou remplacer un 
pneu sur place 

Faites donc la connaissance 

du détaillant de votre région qui 
offre le service Dépannage 
express à la ferme Goodyear. 
C'est un professionnel du pneu 
de qui on peut s'attendre à 
plus lorsqu'il s'agit des services 
à la ferme 

DEPANNAGE 

ALA FERME 
GOODÉYEAR 

Le service Dépannage express à la ferme Goodyear est offert seulement par les détaillants autorisés de 
pneus Goodyear pour machinerie agricole. 
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La meilleure façon d' 

Récoltez plus de ce que vous semez avec une moissonneuse-
batteuse à circulation axiale. 
De moisson en moisson, les agriculteurs de partout prouvent que ce système 
à circulation axiale représente la direction à prendre pour obtenir une plus 
grande efficacité et productivité. Et quelle est la moissonneuse-batteuse 
rotative qui se vend la plus? Quel est le système qui dépasse tous les autres 
au rendement? Qui offre la gamme de moissonneuses-batteuses rotatives la 
plus complète? La circulation axiale International. 

Pourquoi la circulation axiale 
International est-elle numéro un? 
C'est simple. 
Examinez bien le rotor de la circu-

• lation axiale. Il est entraîné par une 
seule boîte d'engrenage à deux 
vitesses, qui remplace 10 pièces 
mobiles des moissonneuses-
batteuses traditionnelles. Aucun 
batteur, aucun secoueur, moins de 
courroies et de roulements. 
L'avantage: moins d'entretien, moins 
d'immobilisations, plus de temps pour 
le moissonnage. 



Une meilleure récolte. 
Du c h a m p à la t rémie , la c i r cu l a t i on ax ia le est c o n ç u e 
pour vous donne r une me i l l eu re réco l te . Les pa les . 
en t ra înen t la réco l te , la t r anspo r tan t u n i f o r m é m e n t à 
l 'endro i t de ba t tage , s o u s une f o r m e c o n t i n u e et u n i f o r m e . 
L 'avantage: v o u s m o i s s o n n e z rap idemen t et p r a t i q u e m e n t 
s a n s bou r rages — m ê m e les réco l tes h u m i d e s ou versées . 

Le ba t tage par c i r c u l a t i o n ax ia le se fa i t en d o u c e u r 
g râce aux ba t tes s t r iées exc lus i ves en sp i ra le m o n t é es à 
l 'avant. Le ba t t age et la sépa ra t i on de la réco l te son t 
c o n t i n u s e t répétés sur toute la l ongueu r du rotor . 
L 'avantage: p l us de réco l te , m o i n s de g ra i ns m u t i l é s et 
m o i n s de c r ib lages . 

Ob tenez le rouge à l 'avant-garde. Pour la f iab i l i té , 
p e r f o r m a n c e et une m o i s s o n p lus p roduc t i ve , cho i s i s sez 
la c i r c u l a t i o n ax ia le . Voyez t ou te la g a m m e chez le 
c o n c e s s i o n n a i r e IH d è s a u j o u r d ' h u i . 

La circulation axiale, 
emier rang dans la révolution des rotatives. 

INTERNATIONAL HARVESTER 
CANADA 



«Si vous n'envisagez pas l'achat de vis à grain 
Westfield, vous dépensez trop pour 
déplacer votre grain.» 
Les vis à grain WESTFIELD offrent: 

Prise de force actionnée par entraînement par courroie dans la plupart 
des modèles de 6" 7" 8" 
Vis à grain de 10", de 3V à 7V. 
Roulement à billes de grandes vitesses et de précision 
sut l'arbre de transmission. 
Options d'entrainement échangeable. 
Boulon de sécurité sur les modèles à prise 
de force actionnée, 
ta plus vaste gamme de vis à grain 
portatives sur le marché 

Nos vis à grain Westfield sont disponibles à votre choix d'essence, 
d'électricité ou prise de force actionnée. Allez rencontrer votre conces­
sionnaire George White dès aujourd'hui et commencer à déplacer votre 
grain à la mode Westfield efficacement et à bon compte. 

16755 r u e - S t - L o u i s 
S t - H y a c i n t h e , Q u e b e c , 
C a n a d a J 2 T 3 G 4 
T e l e p h o n e (514) 7 7 3 - 6 0 2 5 

8 FILS INC. T""0 5*"s !' 

rv*V"7l \JX__/WHITE 
...pour tirer plein parti de votre terrain depuis 1857 

f * * * 

VENTE EXCEPTIONNELLE 
DE SUFFOLK AU QUÉBEC 

* * * 

C'EST L'OCCASION UNIQUE D'AUGMENTER LA QUALITÉ 
DE VOTRE TROUPEAU EN VOUS PROCURANT DES BREBIS 

ET DES AGNEAUX PROVENANT D'ÉLEVEURS TELS QUE: 

FORCIER — CONFORT - K ILANNAN — GOULD 
ET 

"MARSHALL" 

Un choix de qualité jamais vu au Québec 

* * * 
La Bergerie de la Ferme Davignon 

ANDRÉ DE LISLE 

(514) 263-5555 ou (514) 263-1602 

place des t rémies et des abreu­
voirs, compte tenu de l 'espace que 
couvrent nature l lement les pou­
lets. Un plan populaire consiste à 
laisser une allée de 12 à 15 pieds 
de largeur sur l i t ière, au centre du 
poulai l ler et sur toute sa longueur. 
Le plancher de chaque côté de 
cet te al lée est de lattes. Les 
t rémies et les abreuvoirs sont dis­
posés de manière que les oiseaux 
n'aient pas plus de dix pieds à 
f ranchi r pour manger ou pour boi­
re. A ins i , chaque mâle va se créer 
un peti t f ief et lorsqu' i l verra des 
concurrents d isséminés à la lon­
gueur du poulai l ler, il va préférer 
demeurer chez lui avec son groupe 
de femel les. 

La recherche a démontré que 
dans les t roupeaux reproducteurs, 
la p rédominance terr i tor iale est 
forte. À tel le enseigne que lors­
qu 'on enlève au bout de trois 
semaines la séparat ion de broche 
placée entre deux parquets, aucu­
ne poule n'en f ranchi t les l imi tes. 

2. Ma in ten i r l 'éc la i rage assez 
fa ib le pour que les oiseaux ne 

d a t e s 

r e l e n i r 
Jui l let , du 25 au 31: Semaine de la 

sécur i té agr ico le 

Septembre, du 14 au 17: Agr i tech 
8 1 , à Tel-Aviv, Israël 

Septembre, les 29 et 30: Journées 
de l ' in format ion, au pavil lon 
Comto is de l 'Université Laval, à 
Ste-Foy 

Septembre, du 29 au 3 octobre: 
Concours in ternat ional de labour 
et expos i t ion de machiner ie agri­
cole, à la ferme Gordon Atk inson, 
à Barr ie (Ontario) 

Octobre , du 19 au 22: Col loque 
" É c o n o m i e rurale 8 1 " , au Châ­
teau Frontenac, à Québec 

Novembre, du 27 au 6 décembre: 
Salon Internat ional de l 'Agricul­
ture et de l 'A l imentat ion, au Parc 
o lympique, à Montréal 
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puissent reconna î t re les con ­
génères qui ne leur seraient pas 
familiers. 

3. Lors du déménagement des 
poulettes du poulai l ler de crois­
sance au poulai l ler de ponte, main­
tenir les groupes autant que pos­
sible au lieu de mett re les oiseaux 
en cages au hasard comme le veut 
la pratiqué courante. Une fois 
transférées,les poulet tes devraient 
être regroupées c o m m e el les l'é­
taient af in qu 'e l les retrouvent leurs 
compagnes. Le déménagement est 
déjà assez stressant sans qu ' i l soit 
nécessaire de l 'associer aux con­
flits sociaux résul tant du regrou­
pement de poulet tes ét rangères, et 
à ses mauvais ef fets sur la produc­
tion et la rés is tance aux maladies. 

4. Al louer plus d 'espace aux 
trémies et aux abreuvoirs. Si l'es­
pace est restreint , les oiseaux haut 
placés dans l 'échel le socia le sont 
avantagés au dét r iment de ceux 
des rangs infér ieurs qui souvent 
sont exc lus des t rémies et des 
abreuvoirs. 

5. At ténuer la lut te des c lasses 
en coupant bien les becs. 

6 . N'él iminer que les pou le t tes 
malades ou blessées. Le rejet des 
oiseaux qui sont au bas de l'é­
chel le soc ia le peut s'avérer une 
erreur parce qu ' i l y a tou jours des 
su je ts aux rangs infér ieurs de la 
hiérarchie. 

7. La mauvaise gest ion peut 
accroî t re les tens ions soc ia les 
observées dans un t roupeau. A ins i 
l 'agressivi té et le p icage augmen­
tent quand l 'a l imentat ion, l 'éclai­
rage, l 'espace de plancher et 
autres é léments de gest ion ne 
sont pas appropr iés. 

8. La recherche a démont ré que 
la coupe des ong lons peut at té­
nuer l 'hystérie qui s 'empare sou­
vent des pou le t tes en cages. L'o­
pérat ion est à éviter si el le n'est 
pas nécessaire. 

Les pr inc ipes du compor temen t 
social des vola i l les sont davantage 
appl iqués chez les t roupeaux plus 
âgés que chez ceux de six à sept 
semaines. La raison est que la 
pér iode de format ion de l 'ordre 
soc ia l ne débute pas avant cet âge. 
A ins i , les poulets à gr i l ler ne sont 

pas t roublés par ce prob lème, si 
ce n'est au cours des deux derni­
ères semaines de leur c ro issance. 
À ce stade, l 'éleveur peut réduire 
l ' intensi té de la lumière pour d imi­
nuer l ' in teract ion soc ia le . 

Joseph L. Mauld in est d 'op in ion 
que la l ignée, l 'env i ronnement et 
l ' in f luence réc iproque des deux 
agissent passablement sur l ' inten­
si té de l ' in teract ion soc ia le . Dans 
un env i ronnement donné, les l i­
gnées di f fèrent quant à leur agres­
siv i té et leur soumiss ion . Toute­
fo is , les d i f férences dev iennent 
plus complexes au point de vue 
soc ia l l o rsque l ' env i ronnemen t 
change. Une l ignée t rès doc i le 
dans tel mi l ieu peut se montrer 
très agressive dans un mi l ieu dif­
férent. Aussi faut- i l tou jours être 
très prudent, recommande Maul­
d in , dans ses préd ic t ions ou ses 
a f f i rmat ions sur le compor temen t 
d 'une l ignée donnée dans un envi­
ronnement déterminé. 

J.-B. Roy, agronome 

M I S E Z S U R D U S O L I D E 
L e s b â t i m e n t s e n a c i e r u l t r a - r é s i s t a n t s 

p o u r u s a g e s i n d u s t r i e l s , c o m m e r c i a u x e t a g r i c o l e s 

Batimat 

• meilleure protection 
• montage facile et rapide 
• qualité supérieure 
• meilleur prix 
• aucun entretien 

• résistant et pratique 
• assemblage facile 
• durabilité et économie 
• entièrement à l'épreuve du feu 
• lignes élégantes — 

vaste choix de dimensions 

Archidrome 

UN PRODUIT USC 

3100 bout Losch. 
Saint-Hubert, Que. 
J3Y 3V8 
( 514 )678- 4444 

Je désire avoir plus de renseignements sur les bâtiments tout acier. Archidrome • 

Nom B a t i m a t D 
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I. 
LLETIN DES AGRICULTEURS JUILLET 1981 

Usage: 

Dimensions_ 

33 



Le congrès du porc... 
reflet dune année difficile 
p a r J . B . Roy , a g r o n o m e 

photos, Paul Taillefer 

À Saint-Agapi t , les 10, 11 et 12 
ju in dernier, la Société des éleveurs 
de porcs du Québec présentai t son 
t ro is ième congrès annuel . Inauguré 
en 1979 en ple ine pér iode d'eupho­
rie porc ine, l 'événement qui s 'est 
renouvelé le mo is dernier s ' inscr i t 
dans une année f inanc iè rement des 
plus d i f f ic i les pour les éleveurs. 
Auss i fut- i l à cer ta ins égards le re­
f let d 'une s i tua t ion précaire. 

L 'observateur super f ic ie l , essen­
t ie l lement préoccupé par l 'appa­
rence des choses et les résu l ta ts 
imméd ia ts , a peut-être qu i t té le 
congrès sans un t rop grand en­
thous iasme. Mais le par t ic ipant 
réal iste, qui a apprécié le congrès 
dans son contex te t rouble, a ren­
cont ré à Saint-Agapi t des condi ­
t ions permet tant d 'env isager l'ave­
nir avec conf iance. Lorsque les 
choses vont mal , l imi ter les dom­
mages et préparer l 'avenir en main­
tenant l 'essent iel sont , en so i , un 
résul tat déjà fort appréciable. C'est 
ce que le congrès de 1981 a réussi . 

Dans cet te opt ique, on peut 
écr i re que le récent congrès de 
Saint-Agapi t , qu i avait retenu la 
devise " o n va d ' I 'avant" , s 'est main­
tenu dans la voie du progrès, puis­

que pour les man i fes ta t ions de ce 
genre, l ' important n'est pas où 
el les se trouvent, mais la d i rec t ion 
dans laquel le el les vont. 

Que dans la s i tua t ion économi­
que quas i ca tas t roph ique où se 
débat l ' industr ie du porc depuis 
des mois , les organisateurs du 
congrès aient réussi à regrouper 
dans l 'aréna de Saint-Agapi t et à 
l 'extér ieur 83 exposants , ça démon­
tre que les industr ies et les inst i tu­
t ions demeurent con f ian ts dans le 
porc. Les k iosques, de bonne 
tenue, i l lustra ient , chacun à sa 
façon , quelques rami f i ca t ions de 
l 'élevage porc in: logement , a l imen­
ta t ion , équ ipement , génét ique, hy­
g iène, env i r onnemen t , f i nance , 
t rans format ion , santé, sans oubl ier 
l ' i n f o r m a t i o n g o u v e r n e m e n t a l e , 
sur tout recherchée en temps de 
cr ise. 

Dès lors, le président de la 
Société des éleveurs de porcs du 
Québec, M. V ic tor ien For t in , avait-i l 
raison d'écr ire dans son message 
de bienvenue: " C e congrès repré­
sentera comme par les années 
passées la p roduc t ion porc ine 
complète , à part ir du côté techni­
que, en passant par l 'aspect indus­

triel et sani ta i re, jusqu 'à l'informa­
t ion génét ique spéciale.. . C'est la 
seule occas ion durant l 'année de 
rencontrer et de dia loguer avec les 
représentants des abat to i rs, des 
min is tères provincial et fédéral de 
l 'Agr icul ture, les meuniers, les 
industr ie ls , a insi que d'autres pro­
ducteurs pour tou jours aller de 
l 'avant." 

Hélène Michon (à gauche) a été l'un des 
piliers du congrès 81. Tout récemment, 
elle a quitté son poste de directeur 
général de la SEPQ pour entrer au 
service d'Agriculture Canada, à Regina, 
en Saskatchewan. Danielle Pettigrew lui 
succède, après s'être initiée aux roua­
ges de la Société, lors du congrès. 



SI par leurs k iosques nombreux 
et soignés, les indust r ie ls et les 
institutions voués à l ' industr ie por­
cine n'ont pas mesuré leur part ic i ­
pation à la s i tua t ion économique 
des éleveurs, il a fa l lu observer que 
c'était au niveau du nombre d'ani­
maux que le jaugeage éta i t év ident . 
Le congrès n'a présenté que 80 
porcs, propriété de 19 exposants , 
u n recul en regard de l 'an dernier. 
Mais la qual i té y étai t , b ien extér io­
risée d 'a i l leurs par le bon agence­
ment des stal les, la grande pro­
preté des l ieux, l 'excel lente présen­
tation et l 'habi le dressage des 
animaux. 

Quatre races éta ient représen­
tées à Salnt-Agapl t ; la Landrace 
avec 29 sujets, la Yorkshire avec 24, 
la Duroc avec 8 et la Hampsh i re 
avec 3. Seize porcs hybr ides 
complétaient l 'étalage. Un v is i teur 
a observé près de nous que " l es 
éleveurs de race ne s 'éta ient pas 
forcés", voulant s ign i f ier par là 
que leur par t ic ipa t ion aurai t dû être 
plus impor tante. Peut-être. Il faut 
quand même comprendre qu 'en 
temps de cr ise comme cel le qui 
sévit depuis des mois, les éleveurs 
de race, tou t en étant d i rec tement 
moins touchés par les bas prix que 
les éleveurs de porcs de marché, 
sont quand même af fec tés du fa i t 
que leurs sujets de race, des t inés à 
la reproduct ion, son t en demande 
réduite et à des prix moindres. En 
outre, leurs produ i ts de sé lec t ion, 
qui ne répondent pas aux exigen­
ces de la race ou qui sont d isqual i ­
fiés comme reproducteurs, pren­
nent le chemin de l 'abat to i r où ils 
ne jouissent d 'aucun prix de faveur. 

Plus for tunés ont été les expo­
sants des hui t mei l leurs porcs de 
marché exhibés à Saint-Agapi t qu i 
ont fait l 'objet de l 'habi tuel le vente 
aux enchères cons t i t uan t l 'une des 
attractions du congrès du porc. 
Encore ic i , l 'événement instauré 
pour f i nancer par t ie l lement le 
congrès a ref lété le compor temen t 
des prix sur le marché. A lors que 
l'an dernier, la vente de six carcas­
ses avait rapporté $18 200, cel le de 
huit porcs, cet te année, a donné 
$8 450, soit une moyenne de $1 050 
par sujet en regard de $3 033 en 
1980. 

Quoi qu ' i l en soi t , les mises de la 
quinzaine d 'enchér isseurs qu i , à la 
vente présidée par la d i rect r ice 
générale de la Soc ié té des éleveurs, 
Hélène Michon , se sont d isputé les 
porcs de marché champ ions , n'a­
vaient pas de c o m m u n e s mesures 
avec les prix courants . Elles sont 

fa i tes par les abat to i rs qui veulent 
encourager les éleveurs, leur grou­
pement et leur congrès. 

Le porc présentant la mei l leure 
carcasse, propr iété de Fu lgence 
Ménard, de l 'Ange-Gardien, a été 
adjugé à la Sala ison Olympia , 
Saint-Pie de Bagot , pour la somme 
de $1 050, p lus un boni de $100. Le 
même éleveur s'est vu présenter 
une p laque commémora t i ve par 
M. Roland Soucy, au nom du Con­
sei l des V iandes du Québec, pour 
avoir exh ibé la carcasse de porc 

ayant conservé le plus grand nom­
bre de po in ts , so i t 54, au test du 
gras dorsa l . 

Le porc c lassé second pour la 
qual i té de sa carcasse éta i t un 
produi t de la ferme S.D.S., de Wick-
ham, propr iété de Jean-Guy Bois-
jo l i . La Coopérat ive Fédérée de 
Québec s 'est porté acquéreur de 
ce porc au coû t de $1 150. Canada 
Packers Inc. a versé $1 100 pour la 
t ro is ième carcasse présentée par 
les é l e v a g e s M é n a r d , A n g e -
Gard ien , t and i s que l 'Abat to i r 

(suite à la page 72) 

10 BONNES RAISONS DE POSSÉDER 
UN SILO EN FIBRE DE VERRE! 

1 • Très bel le 
apparence ! 

2 • Cons t ru i t pour 
durer! 

3 • N'est pas a f fec té 
par la co r ros ion ! 

4 • Tempéra tu re 
in tér ieure reste 
cons tan te ! 

5 • Fac i le et rap ide 
à assemble r ! 

6 • 1/4 de pesanteur de 
l 'acier! 

7 • Possède un 
régu la teur de 
déb i t ! 

8 • Nour r i tu re ne peut 
co l le r à l ' in tér ieur! 

9 • Économ ique ! Vous 
pouvez t rans fo rmer 
votre s i lo de 7-1/2 
tonnes en un s i lo 
de 10-1/2 tonnes 
et 13-1/2 tonnes ! 

10 • Dure des années 
sans être repeint ! 

FOSSE SEPTIQUE 
EN FIBRE DE 
VERRE. 
A P P R O U V É E B-N-Q 3680-901 

B-N-Q 3680-501 

Pour plus de renseignements: 

me. iJ}m€GGFIBR€ 
w w w P a r c I n d u s t r i e l , O.P. 246 , M o n t - J o l i . 

P.Q. G 5 H 3 L 1 T é l . : (418) 775-2209 

AGROMAT inc .Tél . : (514) 474-1756 
(514) 474-2110 
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LISTE DE CONCESSIONNAIRES PARTICIPANTS MASSEY-FERGUSON 

A c l o n Vale 546 320? 
Les E q u p e m e n i s A d o r i Ine 

Bern ieres 831 2324 / 25 
N G E q u i p e m e n t Ine 

Black Lake 423 4737 
G G u i l l e m e t t e & F i ls Ine 

C o a t i c o o k 649 2240 
K e n n e t h Walker 

C o u r c e l l e s 483-5321 
Benoît R o u i l l a r d 

Oese ham bau It 
Machiner ies L S Ine 

286-6628 

293-3833 
F a r n h a m 293-4784 
Garage Georges O s t i g u y Ine 

Gat ineau 663-5930/0003 
O s b o r n e E q u i p e m e n t Ltée 

Granby 378-9891 
R Viens Equipment Inc 

La Pocat ie re 856 2427 
Garage J C H u d o n 

Levis 837 3686 
Beno i t B i l o d e a u Inc 

Loursev i l le 228 4848 
M a c h i n e r i e s Patr ice L iée 

866-8016/ 
Manevi l le 460-4441/2/3 
Ost iguy Equipement Inc 

M I L A N « ' 

ludi** 

M a t a n e ' 562 0823 
E Oes ia rd ins S Fi ls Ine 

Monl -Laur ler 623-1724 
F Constantineau & Fils Ine 

M o n t m a g n y 248-0955 
Bosse & Frère Enr. 

Nap ierv i l l e 245 7990 
E q u i p e m e n t s Prauie Inc 

Not re Dame du Lac 899 6781 
Garage R C lout ie r Enrg 

Pr incev i l l e 364 5664 
Andre Roux Inc 

R i v i e r e - d u L o u p 862-7273 
Tardif S Frère Inc 

R o c k F o r e s t 843-4609 
E q u i p e m e n t P Lacro ix Inc. 

347-034,7 
Sabrevois 346-6111 
E q u i p e m e n t s Sabrevois Inc 

Sherbrooke 
Paul S i m o n e a u Inc 

S t - A n d r é Ave l l ln 983-2016 
G a r a g e A n d r é Par is ien Inc 

S t - A n d r é de K a m o u r a s k a 493-2060 
Garage N T h i b o u t o t Inc 

S I BRUNO 

R B L a r o u c h e 

St Cami l l e 595 2425 
Garage Lou is A l e x a n d r e 

St C o n s t a n t 
E C o l p r o n & F i ls Ltee 

632 1H80 

S l - C y p r i e n 963-2647 
A lc ide Ouel le t 

( _§ t -Den is Rivière R iche l ieu 
Garage 8 o m n L i m i t é e 

/H? 2812 

St -Fè l ic ien 679 1751 
E q u i p e m e n t M. Potv in Inc 

St Georges Ouest 
Auré i ien Lessard Inc 

228 3622 

St G u i l l a u m e 
M a c h i n e r i e . C & H Inc 

3962185 

St Hermas 
J . René L a f o n d Inc 

258 3521 

^ C - T - Î B - « r - 7 - f l ( \ 

S t - M e t h o d e 
Garage Ro land B o l d u c 

487-2233 

St Noë l 
Garage Landry Enr 

776 2864 

St -Roch l 'Ach igan 

A. Henr i & Fils Inc 
588-2055 

St-Stanislas de Kostka 
La Cie Longt in Ltée 

3730717 

SI T h o m a s d ' A q u i n 774-7757 
O s t i g u y E q u i p e m e n t 467-1492 

7 756-2479/ 
St Thomas de J o l i e t t e 756-6565 
E q u i p e m e n t s G G a g n o n Inc 

S te A n n e des Pla ines 
Les E q u i p e m e n t s Yvon Ri 

4 78 2588 
i/ard Inc. 

Ste B r i g i t t e 

Mach iner ies Faucher Inc 
334-2929 

Ste J u s t i n e de N e w t o n /64 3 3 3 3 
R B u s e b o i s & Fi ls Ltée 

S ia Marie 38/ 2 3 / / 
Faucher & Faucher Inc 

hi un eil /</c\ ^ Uc 

Ste Mar the du Cap 376 3826 
Garage B e a u c h e s n e Enrg 

Ste -Mar t ine 866 0632 
E C o l p r o n & Fi ls iS le -Mart ine) Inc 

Sta -Perpé lue 359 2355 
Garage B o u c h e r 

Varennes 652 2552 
René R iendeau Inc 

W a r w i c k 358 2217 
C h a m p o u x M a c h i n e r i e s Enr 

Water loo 539-0494 
R M a l o u i n & Fils Inc. 

M P 
MRTNTURY F«F-QUAON 

F o u r n i s s e u r 
a c c r é d i t é 

C o n c e s s i o n n a i r e s 
a c c r é d i t é s au Q u é b e c 

MASSEY-FERGUSON 
POUR LES 
PROFESSIONNELS 
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CERTAINES TRADITIONS AGRICOLES 
SE PERPÉTUENT ENCORE 

Des solutions réelles 
aux problèmes agricoles 
réels, voilà la tradition 
Massey-Ferguson en fait 
détracteurs. 

Les tracteurs Massey 
série 200 actuels labourent, 
hersent, remorquent, 
fauchent, terrassent, 
chargent et font maints 
ouvrages quotidiens autour 
de la ferme. 
LES TRUCS, ÇA 
NE RAPPORTE RIEN. 
Tous les 6 modèles 
de base Massey sont 
conçus pour se faire 
remarquer au travail... 
non pas seulement chez 
le concessionnaire. 

Moteurs diesel Perkins 

de 34 à 81 * cv PDF. Système 
hydraulique Ferguson 
perfectionné qui fournit 
une force hydraulique 
régulière. Transmissions 
solides manuelles de 6 et 8 
vitesses, et Multi-power de 
12 vitesses. Entretien facile 
et rapide. 

Nous n'avons pas fait 
des traditions de ces 
avantages. Ce sont les 
agriculteurs qui utilisent les 
tracteurs MF qui l'ont voulu 
ainsi. 
L'INEFFICACITÉ, 
C'EST À BANNIR. 
Bien avant la "crise 
de l'énergie", nous 
reconnaissions la 
consommation efficace du 

carburant comme un 
facteur-clé du concept 
fonctionnel et mécanique. 

L'injection directe de nos 
moteurs Perkins est simple. 
Elle favorise l'économie de 
carburant, et facilite le 
démarrage. 

Le poids est calculé avec 
précision pour maximiser 
l'efficacité. 

POUR MASSEY, C'EST 
VOUS QUI COMPTEZ. 
Depuis la mise en service 
de notre premier tracteur 
Massey, notre règle est 
de toujours répondre aux 
besoins de l'agriculteur, 
qu'il s'agisse de rendement, 
de fiabilité et d'économie, 

par la solution technique qui 
s'impose. 

Notre nouveau MF 285 
à cabine est le tout dernier 
modèle de notre gamme. Il 
donne le confort et la 
commodité d'un gros 
tracteur, avec l'efficacité 
d'un 81 chevaux. 

Voyez le concessionnaire 
Massey-Ferguson à leur 
sujet. 

M P 
Massey Ferguson 

Maintenant , plus que jamais, 
Massey c'est le bon sens même. 
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I 

ROUNDUP. 
AUSSI SOUPLE 

D'USAGE QU'EFFICACE. 



Racine de mauvaise • 
heme non traitée. 

Aucun cultivateur 
ne peut se passer de 

l'herbicide Roundup® car il n'y a rien 
d'autre pour enrayer plusieurs mauvaises 

fërbes résistantes aussi efficacement ni dans autant 
d'endroits de la ferme. 

Roundup détruit toute la mauvaise herbe, y com­
pris même les racines et rhizomes. Les mauvaises 
herbes exterminées par Roundup ne repoussent 
jamais. 

Et pourtant, Roundup n'exerce pas d'activité rési­
duelle dans le sol. Donc, pas de danger de résidu. 

De plus, il ne peut être emporté par lessivage ou délavage 
à partir des endroits traités pour nuire à des cultures ou à 
des plants utiles. 

Roundup peut s'employer partout à la ferme. Ainsi on 
peut faire le traitement localisé de la culture contre des 
espèces tenances comme l'asclépiade. Il peut s'utiliser 
dans les vergers. De même, pour rénover les pâturages 
en réprimant les infestations de chiendent dans les cul­
tures fourragères. Employez-le contre le chiendent après 
la récolte pour faciliter les façons culturales le printemps 
suh/anL Et n'oubliez pas son rôle pour le nettoyage de la 
ferme en générale, le long des clôtures, au bout des ter­
rains, autour des bâtiments, et en bien d'autres endroits. 

Voyez donc bientôt votre fournisseur au sujet de 
Roundup. Vous ne pouvez vous permettre de vous 
en passer. 

Rien n'agit 
comme 
Roundup. 

USEZ ET RESPECTEZ TOUJOURS 
LES DIRECTIVES DE L 'Ë~ 
ROUNDUP. Roundup» est i 
déposée de la compagnie I 
Monsanto Canada Inc.. usager a 
e Compagnie Monsanto. 1981 

Monsant 

Après la récolte. Nettoyage général à la ferme. 

Monsanto Canada Inc. 
Winnipeg, Montréal. Toronto, Regina. 
Saskatoon, Calgary, Vancouver. 
RSON-3-81 



Prendre une marche 
en découvrant la nature 

p a r A l a i n D e m e r s 

Il est poss ib le que p lus ieurs d 'entre vous n'aient 
jamais fait de randonnée pédestre. Par contre, vous 
avez c o m m e tout le monde déjà "p r i s une marche" , 
h is to i re de relaxer et d 'observer un peu autour de 
vous. La randonnée pédestre, c 'est ni plus ni moins de 
la marche dans des sent iers en pleine nature, ou sur 
des si tes naturels except ionne ls . Chose qui vous 
é tonnera peut-être, il y a un nombre incroyable de ces 
sent iers et de co ins tous plus mervei l leux les uns que 
les autres à découvrir , en marchant et en observant 
autour de soi ou en fa isant une pet i te visi te à un 
centre d ' in terprétat ion de la nature. 

L e s p a r c s e t r é s e r v e s d u 
C a n a d a 

Dans l'est du Canada, on retrouve c inq centres 
d ' in terpréta t ion de la nature, gérés par le gouverne­
ment fédéra l , é tabl is sur trois réserves relevant du 
Service canadien de la Faune et deux parcs (Parcs 
Canada). 

Le centre de Percé en Gaspésie vous invite à la 
découver te du l i t toral . Le secteur est par t icu l ièrement 
reconnu pour ses fous de Bassan, représentant 
di t -on la deux ième plus grande co lon ie de ces 
oiseaux au monde, é tab l ie sur l'île Bonaventure. Au 
même endroit , au cours de vis i tes guidées avec des 

natural is tes, vous avez aussi le loisir d'observer des 
goélands, des mouet tes et des cormorans. Ce centre 
i l lustre l 'h istoire de la faune, de la f lore et des 
habi tants du l i t toral a t lant ique. En empruntant le 
sent ier du l ichen, il vous est donné d'observer l'in­
f luence de l 'océan sur la végétat ion. À marée basse, 
vous pouvez déambuler jusqu 'au rocher Percé assail l i 
par les intempéries depu is des mi l lénaires, tout en 
amassant plantes et coqu i l lages si le coeur vous en 
dit. 

Au parc nat ional de For i l lon, les oiseaux de mer 
sont aussi omniprésents . Juchés sur des promontoi ­
res, des té lescopes permet tent aux v is i teurs d'obser­
ver baleines, phoques ou mouet tes f réquentant le 
l i t toral . Le décor est sais issant , des fa la ises de plus 
de 190 mètres se jetant dans le gol fe Saint-Laurent. 
Le parc est l i t téra lement s i l lonné par tout un réseau 
de sent iers, ceux-ci condu isant soit à une plage, à 
une montagne ou encore à un point d 'observat ion des 
plus spectacula i res. Là comme à Percé, le site est 
paradis iaque et par t icu l ièrement at t rayant pour l'oeil 
et donc fort propice pour prendre des photos à faire 
rêver même les plus ind i f férents. 

La réserve de Cap Tourmente, sise 50 km à l'est de 
Québec sur le Saint-Laurent, est le lieu de rendez-
vous de plus de 200 000 oies b lanches au pr in temps et 
à l 'automne. Ses bat tures at t i rent l 'unique populat ion 
des grandes oies b lanches au monde. Du haut d'une 
tour d 'observat ion, on peut voir en sa ison un specta­
cle fasc inant , les oies " l e v a n t " en camp donnent 
presque l ' impression qu' i l neige. Év idemment , il n'y a 
pas que les oies, il y a aussi d 'autres oiseaux fort 
intéressants à observer dont p lusieurs espèces de 
canards, des râles jaunes ou des aig les dorés. Ne 
manquez sur tout pas de faire un arrêt au centre 
d ' in terprétat ion; les vis i tes guidées se font en partan­
ce de cet endroi t . 

Le parc nat ional de la Maur ic ie, même s'i l est 
sur tout reconnu comme le l ieu de prédi lect ion des 
canoteurs et des canots-campeurs , demeure un site 
privi légié de découverte de la nature par la randonnée 
pédestre ou même la b icyc let te. Dans les sent iers, il 
nous est souvent permis d'observer une faune riche 
et variée. On peut apercevoir avec un peu de chance 
un or ignal , un ours ou encore une perdrix que l'on 
retrouve d'ai l leurs en très grande abondance. Le 
randonneur se retrouve plongé au pays des lacs et 
des forêts. Le corr idor naturel que forment les lacs 
Wapizagonke et Ant ikagamac, est un témoin éloquent 
des act ions géolog iques qui ont façonné les Lauren-
t ides. 

Le centre d ' in terprétat ion faun ique du marais Wye 
à Mid land, en Ontar io, est pour sa part un terr i toire de 
boisés, de marais et d 'é tangs. À l 'except ion des en­
droi ts trop humides ou acc identés , des fermes pros­
pères ont remplacé les peup lements d 'érables à sucre 
et de pins blancs de cet te région des Grands Lacs. 
Plusieurs sent iers s i l lonnent év idemment le terr i toire, 
lesquels nous donnent une mervei l leuse occas ion de 
découvrir la faune et la f lore de cet te région tout en 

40 LE BULLETIN DES AGRICULTEURS JUILLET 1981 



LaSt ih l038 
lAViiQ 

T v 

que la 
A ( | m m > rein de cha 

meilleure 

POURQUOI? 
PARCE QUE... 
Elle offre une protection totale du 
frein de chaîne contre toute saleté. 

Résultat: Meilleure 
sécurité, fiabilité, 
économie d'entretien. 

PS: 
Elle possède un volant magnétique 

(flywheel) plus lourd et deux 
segments (rings) au lieu d'un seul. 

Résultat: Régularité du roulement du 
moteur, plus de compression, usure 

tien moindre, économie assurée. 
Son vilebrequin est assemblé 

en deux parties au lieu de trois 
comme chez certaines. 

Résultat: Beaucoup plus de 
robustesse. 

Les ailettes de refroidissement du cylindre 
sont beaucoup plus nombreuses sur la 
038. 
Résultat: Un système unique de 
refroidissement du moteur qui assure 
un meilteur démarrage et surtout 
une durabilite accrue. 
Le carburateur et le réservoir sont 
montés sur la partie anti-vibration 
et non pas sur ie moteur. 
Résultat: Meilleuresiabitïté. 
rheilleur 
rendement. 

Stihl 038 AVEQ 61cc La mei l leure 

STIHL 
La plus vendue au monde 

® 
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Votre horoscope 
nar M a r i n C n n n a l par Marie Coupai 

BÉLIER (21 mars au 20 avril) 

C'est le moment de jouir au maximum de votre foyer et de la vie 
familiale. Soyez plus prudent que d'habitude dans vos déplace­
ments. Sachez éviter certaines personnes de votre entourage qui 
pourraient vous mettre les nerfs à vif. L'amour et les sorties 
agréables sont les points forts que l'éclipsé vous apporte. 

TAUREAU (21 avril au 20 mal) 
Certains recevront des cadeaux et auront une meilleure entente 
dans leurs relations de travail. L'argent rentrera facilement, mais 
on dépensera follement pour oublier certaines blessures d'amour 
propre. On pourrait Inopinément recevoir un appui moral venant 
d'un amour secret. Le troisième décan doit particulièrement 
surveiller sa santé. 

GÉMEAUX (21 mal au 21 juin) 

La chance vous sourit plus que jamais. Profitez de cette période 
heureuse à tous les points de vue: amour, amitiés, contrats bien 
rédigés. Voyez à vos affaires; c'est le moment de recevoir de 
bonnes rentrées d'argent et de jouir de la vie au maximum. Le 
présent se veut de détente et de dépenses pour le patrimoine. 

CANCER (22 juin au 22 juillet) 
Ceux du premier décan auront a subir la rigueur de la loi, s'ils ont 
vécu de la fraude. Ici, je veux parler symboliquement de la fraude... 
autant amicale, sentimentale que financière. Les natifs du 3e 
décan sont au contraire plus que favorisés par la chance. Très 
fortes rentrées d'argent. Période d'expansion. 

(23 juillet au 23 août) 
L'éclipsé du 31 juillet, se faisant exactement à 6* dans ce signe, 
vous oblige donc à surveiller votre santé qui sera pourtant très 
solide, et à affirmer votre personnalité davantage en s'engageant 
bénéflquement autant en amour qu'en affaires. N'ayez donc pas 
peur. Ceux du 3e décan sont fatigués depuis un bon moment par 
des pertes subites et répétées. Soyez prudent et reposez-vous 
davantage. Voyagez donc, ce sera merveilleux! 

(24 août au 22 septembre) 
Ces natifs jouissent au maximum de la stabilité dans leur travail. 
Certains ont dû vivre des transformations majeures dans leur 
profession et jouissent de protection dans l'ombre, très puis­
sante. Ceux du troisième décan sont particulièrement favorisés et 
réussissent par des opportunités Imprévues venant de nouveaux 
amis. Oubliez donc ceux qui vous ont déçu. 

B A L A N C E (23 septembre au 23 octobre) 
L'amour va enfin se stabiliser et les protections surgissent. 
Certains auront à se défaire d'assoclé(s) ou de collaborateur(s). 
Un choix s'Impose. Le lointain vous attire. Profitez-en, surtout 
avec la belle température. Prudence malgré tout en conduisant. 
Ce conseil convient aux natifs du troisième décan qui pensent et 
repensent leur vie. Patience, vous connaîtrez bientôt une grande 
harmonie intérieure. 

SCORPION (24 octobre au 22 novembre) 
On verra clair dans sa situation. Voyages pour visiter certains 
membres de la famille. L'énergie qui vous manquait vous revient. 
Les natifs du premier décan souffriront dans leurs sentiments; 
ceux du troisième décan seront séducteurs comme jamais et 
auront des rentrées d'argent, mais dépenseront énormément 
pour leur satisfaction personnelle. 

SAGITTAIRE (23 novembre au 21 décembre) 
Le mois dernier a été consacré à l'épargne, ce mols-ci 
vous penserez à récupérer et vous dépenserez. L'écllpse passera 
dans votre 9e secteur, celui de l'amour Idéal, du lointain, des 
voyages et des actes légaux. Alors, ce sera la période du bonheur. 
Une petite blessure secrète pourtant fera apparaître dans ce ciel 
sans nuage un petit point noir passager. Continuez donc à 
philosopher, chers Idéalistes, le monde ne s'en portera que mieux. E 

CAPRICORNE (22 décembre au 20 janvier) 
C'est un moment de vérité pour vous, certes pas des plus 
heureux. La sagesse que vous développerez à travers cette 
période en vaut Te prix. Attention dans tout ce qui se rapporte a 
vos finances. Rupture de contrats. Pour les natifs du premier 
décan, chance venant du ciel, comme pour ceux de la fin du 
troisième décan, qui seront aussi favorisés par des protections 
Inattendues. 

VERSEAU 

P O I S S O N 

(21 janvier au 19 février) 
Période de stabilité nouvelle; ceux qui avaient perdu confiance en 
eux, se rebâtissent en ce moment avec de nouveaux projets et de 
nouveaux amis. Choix définitif è bien des niveaux mais surtout en 
amour; on vous obligera à prendre des décisions. Appuis 
confidentiels. Dépenses excessives du conjoint ou encore d'as-
soclé(s). Contrat intéressant. 

(20 février au 20 mars) 
Vous jouirez d'un regain de vitalité. C'est le moment de se 
dépenser autant psychologiquement que physiquement. Discus­
sions qui porteront fruits. Loisirs en famille. Les occupations 
quotidiennes auront une Importance capitale. Certains subiront 
des changements dans leur profession. Amour dans les relations 
de travail. 

vous invi tant de plus à la vie des marais . Sur une 
passerel le f lo t tan te , vous avez le loisir d'examiner 
quant i té d ' insectes, goûter à p lus ieurs variétés de 
p lantes, observer le rat musqué ou le castor à votre 
aise. Une tour d 'observat ion vous permet de distin­
guer les d i f férentes .couches de végétat ion maréca­
geuse qui s 'es tompent dans la forêt. 

L e s p a r c s e t r é s e r v e s d u Q u é b e c 
Dans quelques parcs et réserves du Québec, il 

existe des sent iers de cour te randonnée n'excédant 
pas 10 km et d 'autres plus longs pour les plus 
aguerr is. On y retrouve souvent des po in ts d'intérêt le 
long du parcours et occas ionne l lement des aires de 
pique-nique. Nous pourr ions ici nous en tenir aux 
pr inc ipaux, les parcs du Mont-Tremblant , des Lauren-
t ides, de la Gaspésie et du Mont Or ford . 

Le parc du Mont-Tremblant , s i tué à 145 km au nord 
de Mont réa l , s'avère un si te pr iv i légie pour l'interpré­
ta t ion de la nature et la randonnée pédestre. Non 
seu lement le si te est-i l except ionne l de par sa diver­
si té sur le plan de la faune et de la f lore mais on peut 
de plus se prévaloir d 'un programme d 'an imat ion sur 
l 'appréciat ion du mi l ieu nature l . Au lac Monroe et du 
côté de Saint-Donat, sont organ isées des visites 
guidées avec natura l is te. Dans le premier secteur, 
cer ta ins sent iers sont aménagés pour les courtes 
randonnées. Toute fo is , ceux qui voudra ient entre­
prendre une longue randonnée peuvent emprunter le 
sent ier rel iant les postes d 'accue i l La Cachée, lac 
Monroe et Saint-Donat où on retrouve des aires de 
camp ing aménagées aux quatre heures de marche. 

Dans le parc des Laurent ides, s i tué à 48 km au nord 
de Québec, la Val lée de la Jacques-Cart ier se prête 
par t icu l ièrement bien à la randonnée pédestre, peu 
impor te votre cal ibre de marcheur, et à l 'observation 
de la nature. Là comme à beaucoup d 'autres sites du 
genre, on peut se prévaloir d 'un programme d'anima­
t ion sur l 'appréciat ion du mi l ieu nature l . On peut 
aussi entreprendre une randonnée dans le secteur de 
la Mare-Du-Sault. 

On ne peut parler du parc de la Gaspésie sans 
rappeler la fasc inante beauté des mon ts Albert et 
Jacques-Cart ier , s 'élevant tous deux à plus de 1 000 
mètres. Heureusement , il est poss ib le de les escala­
der. Par beau temps, on organise régul ièrement des 
v is i tes guidées jusqu 'au sommet . Sur les monts 
Albert ou Jacques-Cart ier , la randonnée aller-retour 
peut durer aux a lentours de six heures. On y organise 
en plus des pet i tes randonnées d 'une coup le d'heu­
res. Il est aussi poss ib le d 'entreprendre une excur­
s ion à pied vers le lac du Diable pour une durée 
al ler-retour d 'environ quatre heures. Un des bons 
moyens de se fami l iar iser avec les r ichesses naturel­
les du parc est cer ta inement de faire un arrêt au 
centre d ' in terpré ta t ion ouvert tous les jours en 
après-midi ou en soirée. 

Le parc du Mont-Orford, joyau des Cantons de l'Est 
se trouve à seulement 112 km à l'est de Montréal et 23 
km à l 'ouest de Sherbrooke. Il est doté d 'un excellent 
réseau de sent iers pour tous les goû ts et calibres. 
Heureuse in i t iat ive, près de 30 km de sent iers balisés 
s ignal isés s i l lonnent le terr i to i re agrémentés de quel­
ques aires de pique-nique, lesquels se prêtent d'ail­
leurs fort bien pour la cour te randonnée. Les plus 
aguerr is peuvent tou jours emprunter l 'un des sentiers 
bal isés to ta l isant 16 km, se jo ignant aux sent iers de 
l 'Estrie. Dans les deux cas, le départ se fait à partir du 
poste d 'accue i l " L e Cer is ier" . 

(suite à la page 68) 
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Hi» dCMftaf«ailU, 
ci ale»? 

par M a r i e - M a d e l e i n e D e n i s 

Certaines langues encore mal 
intentionnées ou tout s imp lement 
coquines prétendent que le sac à 
main d'une femme est tou jours 
encombré de tas de choses inut i ­
les, al lant du f i l pour recoudre les 
boutons à la dernière recette de sa 
meilleure amie! Mais une pet i te 
expérience personnel le vient de me 
démontrer que la gent mascu l ine 
entasse aussi dans son por tefeui l le 
bien des paperasses... 

Trêve de pla isanter ie, il est bon 
de faire de temps en temps le 
ménage dans son petit fou i l l i s a f in 
d'y conserver les cartes et papiers 
d'identité abso lument indispensa­
bles. Homme ou femme, peu impor­
te, il pourrait vous arriver de perdre 
ou de vous faire voler votre porte­
feuille. 

Que faire? Comment 
s'y prendre pour renouveler 
vos pièces d'identité? 

La première chose à faire est 
sans doute de dresser la l iste des 
documents les plus indispensa­
bles, ceci après avoir prévenu les 
autorités concernées (perte d 'une 
carte de crédit ou d 'un passeport 
par exemple); enf in il faut se mett re 
à l'oeuvre et entreprendre une série 
de démarches dont voic i rénuméra­
tion. 

Documents qui servent 
le plus souvent 
La carte d 'assurance sociale: 

vous pouvez vous la procurer par la 
poste en vous rendant dans un 
centre de main-d 'oeuvre du Canada 
où vous demanderez une formule 
de " renouvel lement de carte d'as­
surance soc ia le " . Vous retournez 
cette fo rmu le dûment rempl ie 
accompagnée d 'un extrait de nais­
sance or ig inal et d 'un documen t 
secondaire où vos nom et prénom, 
adresse, états de compte , facture, 
bulletin scolai re, etc., seront ins­
crits. Ces documen ts vous seront 
'^tournés par la su i te en même 
temps que votre nouvel le carte. Si 
"ous effectuez une demande de 

renouvel lement sur place, il faudra 
compter un délai d 'env i ron un mois ; 
par la poste ce sera plus long. 
- La carte d 'assurance malad ie : 
cherchez dans l 'annuaire le numéro 
de té léphone du bureau de rensei­
gnements de la Régie de l 'Assu­
rance Malad ie ou adressez-vous 
aux bureaux régionaux de Commu­
nicat ion-Québec qui vous donne­
ront le renseignement. À Montréa l 
té léphonez à (514) 256-2611, à 
Québec (418) 643-3445 et à l'ex­
tér ieur de ces deux régions vous 
devez composer le numéro: Zéni th 
1-800-463-4881. 

- Le permis de condu i re : consul tez 
la té léphonis te de l'un des bureaux 
du min is tère des Transpor ts où 
vous pourrez vous présenter pour 
obteni r un dup l ica ta de votre per­
mis en présentant une p ièce d ' iden­
t i té et quelques dol lars ! Vous pou­
vez aussi écr ire en ment ionnant les 
nom, prénom, adresse, date de 
na issance et envoyer le tou t 
accompagné d'un chèque à: Minis­
tère des Transpor ts , 880, chemin 
Ste-Foy, Québec, Que., G1S 2L2. 

- Le permis d ' immat r i cu la t ion de 
votre voi ture: présentez-vous à l 'un 
des bureaux des véhicu les auto­
mobi les avec le numéro d ' immatr i ­
cu la t ion en tète; on vous le deman­
dera et après vér i f ica t ion pour 
savoir si le nom du propr iéta i re et le 
numéro de permis concordent , 
vous obt iendrez un dup l ica ta pour 
quelques dol lars de p lus égale­
ment... 

- L 'assurance au tomob i le : té lépho­
nez gent iment à votre cour t ier qui 
se fera un plaisir de vous procurer 
un dup l ica ta gra tu i tement . 
• La ca r te d 'ass is tance-méd ica ­
m e n t s : adressez-vous à vo t re 
bureau d 'a ide socia le. Un délai 
d 'une semaine et demie max imum 
est nécessaire pour l 'obtent ion de 
la nouvel le carte. Il est inut i le de 
t ransmet t re une fou le de rensei­
gnements car il est fac i le de vérif ier 
si votre dossier est ouvert . 

Les cartes de crédit 
Un pr inc ipe que tout le monde ou 

du moins les usagers de ces cartes 
connaissent : dans tous les cas 
appeler le plus rap idement poss ib le 
pour informer la compagn ie concer­
née de la perte de votre carte af in 
d'éviter d'avoir à payer le $50 
réglementaire si que lqu 'un ut i l ise 
votre carte à votre place. Toute 
personne prévoyante doi t avoir 
noté que lque part (pas dans son 
portefeui l le) le numéro à compo­
ser pour at te indre la c o m p a g n i e 
de crédi t en quest ion. Ces numéros 
de té léphone sont fac i les à trouver 
dans l 'annuaire et la té léphon is te 
se fera un plaisir de vous aider 
si vous avez de la d i f f i cu l té à 
t rouver seul . — » • 
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Les autres cartes 

• La carte de sécuri té viei l lesse: 
cel le que les retrai tés reçoivent 
avec leur premier chèque de pen­
s ion . Dans ce cas, vous pouvez 
vous procurer une formule spécia le 
d ispon ib le dans tous les bureaux 
de poste. L'enveloppe contenant 
cet te fo rmule renferme éga lement 
la l is te des bureaux régionaux où 
vous pourrez adresser votre de­
mande. Cette dernière doi t tou jours 
être accompagnée de vos nom, 
adresse, date de na issance, numé­
ro d 'assurance soc ia le et de votre 
numéro de sécur i té v iei l lesse, si 
vous vous en souvenez. 

- La carte d 'hôp i ta l : tous les hôpi­
taux dél ivrent leur carte sur s imple 
demande, sans aucuns frais. 
- La carte d 'é tudiant : adressez-
vous au Service des é tud ian ts de 
votre ins t i tu t ion . 
- La carte de l 'Âge d'or: demandez 
au secréta i re de votre c lub de vous 
en dél ivrer une nouvel le. 
- La carte d 'autobus: adressez-
vous au service de l ' in format ion de 
votre commiss ion des t ranspor ts 
où l'on vous dira quel les sont les 
pièces d ' ident i té , le coût de la 
nouvel le carte. 
- La carte syndicale: adressez-
vous au secrétar iat de votre syndi­
cat où l 'on sera en mesure de vous 

informer des démarches à entre­
prendre. 
• Les cartes de donneur: té lépho­
nez à l 'un des bureaux de la Croix 
Rouge (donneur de sang) et vous 
obt iendrez l ' in format ion nécessaire 
pour entreprendre les démarches 
de renouvel lement de votre carte. 
Pour la carte de donneur (yeux, 
reins, corps) adressez-vous à l'or­
gan isme duquel vous aviez obtenu 
votre carte perdue. 

Les autres documents qui ne 
sont pas dans votre portefeuille 
mais que vous pouvez perdre: 
- Les carnets de banque ou de 
caisse: avec une p ièce d ' ident i té 
rendez-vous à votre succursa le et 
prévenez que vous avez perdu votre 
livret. La ment ion de votre numéro 
de compte fac i l i te ra énormément la 
tâche. 
- Le carnet de chèques personna­
lisés: avert issez la banque ou la 
caisse qui véri f iera la s ignature de 
tout chèque por tant votre nom 
durant une pér iode déterminée. 
- Les clés de votre cof f re t de 
sûreté: moyennant quelques dol­
lars, vous pourrez obteni r une 
deux ième clé si vous en avez perdu 
une seulement . Si vous perdez les 2 
clés, il faut défoncer le cof f re t et 
changer la serrure; le coû t occa­
s ionné par la perte sera p lus élevé. 

- Le passeport: si vous le perdez au 
Canada, procurez-vous une formu­
le de renouvel lement et envoyez-la 
à l 'un des bureaux de passeports 
au pays. Selon les pér iodes, il faut 
compter de 1 à 2 semaines pour 
obteni r un nouveau passeport . 

Si vous le perdez à l'étranger, il 
faut vous rendre à l 'ambassade 
canadienne la plus proche afin de 
s igner une déclarat ion comme quoi 
vous avez perdu votre passeport. 
L 'ambassade communiquera avec 
Ot tawa qui véri f iera si vous êtes 
bien c i toyen canadien et détenteur 
de passeport et vous pourrez alors 
repartir avec un nouveau passeport 
de val idi té l imi tée (environ 3 mois). 
• Les chèques de voyage: les com­
pagnies émet t r i ces ont des bu­
reaux partout dans le monde. Avec 
votre passeport et le document 
por tant les numéros de vos chè­
ques, il est fac i le de les faire 
remplacer généra lement le jour 
même. 

Il n'est guère amusant de se 
retrouver sans pièces d'identité 
d 'autant plus que vous devrez tou­
jours, ou presque, en présenter une 
pour obteni r le renouvel lement de 
cel les qui sont perdues... Soyez 
donc prudent, at tent i f et veillez à 
ne t ranspor ter sur vous que les 
cartes et autres documen ts abso­
lument ind ispensables. • 

Découpez le coupon enun"Snip"et 
combattez TuAtion avec un"Snap". 
Eh oui! La mise en conserves domestique 
vous fera épargner de l'argent. Que vous 
achetiez ou que vous cultiviez vos propres 
fruits et légumes, la mise en conserves 
domestique peut vous faire économiser de 
l'argent de deux façons: en compensant le 

BERNARDIN 
Disques "SNAP" 

prix des aliments toujours à la 
hausse et en compensant le prix 
élevé des produits hors saison. 
La brochure gratuite des Conseils 
sur la mise en conserves domesti­
que de Bernardin vous fournira 
tous les trucs sur la mise en 
conserves...il suffit de détacher 
le coupon. 

Les Conseils sur la mise en 
conserves domestique vous 
montreront également comment 
obtenir le vide parfait à tout coup. 
Le secret de la mise en conserves 
domestique réside en une parfaite 
étanchéité, et les couvercles et 
rondelles "Snap" Bernardin vous 
offrent une sécurité incorporée. 
C'est le fameux "Snap" Bernardin 
que vous pouvez voir et entendre. 

Fiez-vous à Bernardin, plus de 
deux utilisateurs sur trois au 
Canada le font depuis 25 ans. 

La brochure des Conseils sur lu mise en 
conserves domestique de Bernardin 
représente un excellent «tilde de référence 
pour les débutants et les experts. Un 
Kuide complet (disponible en anglais ou en 
français, sur demande) sur les diverses 
méthodes de mise on conserves et de 
préparation de confitures, ainsi qu'un 
ensemble de délicieuses recettes de 
gourmet. 
Remplisse/, et; coupon et poste/.-le dans 
l'enveloppe préaffranchie à l'attention dit: 
Bernardin. 883 Isllngton Ave.. Toronto, 
Ontario MHZ 4N(). Accordez un délai de 
livraison de 2 semaines. 

Nom 

Adresse 

Ville Prov. 

Code postal 

Anglais Cl Français D F M - I I M I l 
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' a rF ranc îne R o b i c h a u d 
">o/o, M.M. Denis 

) n peut apporter une pet i te note de fémin i té et de ra f f inement à un T-shirt 
n y ajoutant par exemple quelques rangs de dente l le au crochet . Il est 
xtrèmement fac i le de varier ces fanta is ies à l ' inf in i en t r icotant soi t des 
ollets, des emp iècements ou encore des bordures ou des a j o u r é s -

M a r c h e à s u i v r e 
Chois issez un T-shirt à votre 

tai l le dans un modèle qui vous plaît 
beaucoup. Couper celui-c i au cen­
tre du devant. Replier deux fo is de 
façon à former un our let d 'un 
demi-pouce (1 cm) de chaque côté 
du devant et fauf i ler . À l 'aide d 'un 
crochet no 2 et de fi l de co ton noir 
assez gros, t r icoter un point gré-
b iche tou t autour du t-shirt. Atta­
cher le f i l au coin droi t , en bas. 
*Tr icoter 2 mai l les en l'air puis pi­
quer le crochet à travers du tri­
cot , en-dessous de l 'ourlet, t irer 
une boucle, un jeté et passer à 
travers les deux bouc les* . Répéter 
en la issant un demi-pouce (1 cm) 
entre chaque point . En arr ivant 
vis-à-vis la poi t r ine, ne t r icoter 
qu 'une seule mai l le en l'air entre 
chaque point mais en laissant la 
même d is tance entre les points de 
façon à pl isser un peu, ce qui donne 
plus d 'ampleur . À l 'encolure, cont i ­
nuer normalement jusqu 'à la pet i te 
bretel le puis retourner et poursui­
vre sur le dos et ainsi de sui te pour 
f in ir en bas du devant gauche. 
Couper le f i l . 

At tacher de nouveau le f i l à la 
place de départ puis t r icoter un 
rang de point fanta is ie :* t r icoter 
une bride en piquant le crochet 
dans la mai l le qui ferme le point 
grébiche (ce qui fo rme une bride 
horizontale), 2 mai l les en l'air, 3 
br ides en piquant sous la br ide 
horizontale, 1 mai l le serrée en 
piquant dans la mai l le qui ferme le 
point grébiche su ivant* . Répéter 
jusqu 'à la pet i te bretel le puis 
cont inuer de l 'autre côté en tr ico­
tant s implement 3 mai l les en l'air, 1 
mai l le serrée dans la mai l le qui 
ferme le point grébiche, jusqu 'à 
l 'autre bretel le. Reprendre le point 
de fantais ie sur l 'encolure en des­
cendant sur le mi l ieu du devant 
gauche, jusqu 'au co in . Rassembler 
les deux devants en t r ico tant 4 
mai l les en l'air, 1 mai l le coulée en 
p iquant sur la po in te d 'un point de 
fanta is ie du côté droi t , et sur la 
pointe d 'un point de fanta is ie du 
côté gauche. Fermer a ins i jusqu 'à 
la hauteur désirée. Arrêter les f i ls 
à l 'aide d 'une aigui l le. 
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La congélation 
des légumes 
pour déguster les surplus 
de nos jardins en plein hiver 
par Suzanne Simard-Ma vrikakis, diététiste 

photos, S. Pilon, gracieuseté du centre audiovisuel de l'Université de Montréal 

N 'avez-vous jama is rêvé d 'un été 
qui se pro longe au cours de l'hiver? 
Et ne revit-on pas un peu des 
plaisirs du beau temps lorsqu 'aux 
Fêtes, on retrouve sur la tab le des 
asperges, des épis de maïs ou des 
har icots verts du jard in? 

Le temps de l 'abondance, c 'est 
main tenant . C o m m e des écureui ls , 
on peut faire prov is ion de ce que le 
jard in offre c o m m e surp lus à la 
consommat i on quot id ienne. Qui n'a 
j ama is planté t rop de p lants de 
tomates ou n'a bénéf ic ié au mo ins 
une fo is d 'une récol te abondan te 
de pet i ts pois ou d 'har ico ts? Plutôt 
que d'of f r i r tomates et poivrons 
aux vois ins, on peut conserver ces 
légumes pour les pér iodes où Ils 
seront plus rares sur le marché et 
où les prix augmenteron t . Que 
d 'économies , le pet i t lop in de terre 
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cul t ivé avec jo ie et amour peut 
alors nous permet t re de réal iser! 

Il n'y a qu 'à observer les prix des 
tomates en conserve ou des autres 
légumes vers les mois d 'avr i l , mai et 
ju in pour le réaliser. Et pour ceux 
qui n 'ont pas fai t de jard in , le 
marché offre des légumes à prix 
t rès avan tageux a c t u e l l e m e n t . 
Prof i tons-en! 

Les différents types 
de congélation 

Pour se permett re ces pla is i rs, la 
congé la t ion , type d 'ent reposage à 
f ro id , permet d 'abaisser la tem­
pérature des a l iments , dont les 
légumes, sous leur point de con­
gélat ion et de les conserver à cet te 
basse température durant toute la 
pér iode d 'ent reposage! Cet te mé­
thode de conservat ion réduit con­

s idérablement le nombre de micro­
organismes, inhibe les spores des 
bactér ies et ralent i t les activités 
des enzymes. Ces dernières de­
meurent aussi inact ives grâce au 
b lanch iment et à l 'embal lage im­
perméable à l'air et à l'humidité. 
Ceci permet de conserver le produit 
en quest ion presque comme à l'état 
f ra is. 

Il existe bien sûr une congélation 
d i te " c o m m e r c i a l e " . On utilise 
alors des techn iques différentes, 
tel les que la mise en contact de l'a­
l iment avec du métal refroidi , ou 
l ' immersion de l 'a l iment dans un 
réfr igérant ou encore le refroidis­
sement par réfr igérant aspergé sur 
l 'a l iment alors que de l'air froid est 
en c i rcu la t ion forcée autour. Sou­
vent on voit le terme "surgé la t ion" 
dans le commerce ; il s'agit d'un 
moyen de congeler très rapidement 
les a l iments grâce à l 'usage d'azote 
l iquide qui a t te in t des températu­
res aussi basses que-196°C. 

Que faut- i l savoir? 
La méthode de congé la t ion "do­

mes t i que " ne fai t pas appel à ces 
moyens sophis t iqués. Toutefo is , si 
on veut conserver à l 'al iment des 
qua l i tés organo lept iques (saveur, 
couleur, texture surtout) valables, 
on se doi t d 'ef fectuer cet te opéra­
t ion en suivant bien toutes les 
étapes d'une bonne, congélat ion: 
p lan i f ica t ion, choix et préparation 
du légume, b lanch iment , refroidis­
sement , emba l lage , ét iquetage, 
congé la t ion et survei l lance. 

A f in d'éviter les pertes d'espace, 
d 'a l iments et d 'énergie, on se doit 
de PLANIFIER la congé la t ion . Ain­
s i , on connaî t bien les goûts de sa 
fami l le et on a une bonne idée de la 
popular i té de tel ou tel légume. On 
t iendra ainsi compte de la quantité 
à congeler et de la forme selon 
l 'u t i l isat ion prévue (cubes de poi­
vrons pour cassero les, ou spa 
ghet t l , t ranches ou languettes 
pour cu isson comme tel). Malgré 
une récol te abondante , Il est pan 
fo is préférable aussi de ne pas 
tout congeler. L'espace est limité 
et d 'autres produi ts , sur tout les 
v iandes, auront aussi besoin de 
place. De plus, une bonne variété 



Le c h o i x d u l é g u m e 
pour conserver la me i l leure 

valeur nutr i t ive et le plus de qua­
lités organolept iques naturel les du 
légume, on doi t CHOISIR un lé­
gume frais cuei l l i , ferme, à matur i té 
sans meurtr issures. Le choix ef­
fectué, il faut alors le PRÉPARER 
pour le b lanch iment . Selon le 
légume à congeler, on peut avoir à 
trier les légumes de bonne qual i té , 
à assortir se lon la longueur ou la 
grosseur, à laver et parfois à 
tremper dans une eau salée (envi­
ron 1/4 tasse de sel par l i tre d'eau 
froide) si on soupçonne la présence 
d ' insectes comme dans les choux 
de Bruxelles ou le brocol i et il 
faudra par la su i te rincer. Certa ins 
légumes demandent aussi qu 'on 
enlève les feui l les extér ieures (ex.: 
chou-fleur) ou les t iges plus dures 
(ex.:asperges). On coupe ensui te en 
tranches, en dés ou on laisse ent ier 
le légume selon l 'u t i l isat ion fu ture 
prévue. 

Le b l a n c h i m e n t 
Le légume est alors prêt pour 

l'opération suivante. BLANCHIR un 
légume prend du temps bien sûr 
mais cela permet d ' inact iver les 
enzymes, les levures et les moisis­
sures et d'éviter des DÉTÉRIORA­
TIONS de l 'a l iment quant au goût , à 
la couleur et à l 'odeur. Cet te opéra­
tion consiste à plonger le légume 
pendant un cour t laps de temps 
dans de l'eau bou i l lan te à gros 
bouillons. On peut auss i b lanchi r 
les al iments à la vapeur, à l 'aide 
d'un ustensi le tel le la " m a r g u e r i t e " 
quoique cet te méthode est moins 
rapide et moins populai re. Presque 
tous les légumes nécess i tent cet te 
opération. On se sert alors d 'un 
grand chaudron en acier, en a lumi­
nium ou en émai l pouvant conten i r 
environ 2 ga l lons d'eau boui l lante. 
La période de b lanch iment com-

blanchlment 

mence au moment où l'eau bout à 
nouveau lorsqu 'on y p longe les 
légumes. Il faut alors couvr i r la 
casserole et commencer à ca lcu ler 
le temps de b lanch iment . Plusieurs 
personnes ne jet tent pas l'eau qui a 
servi à b lanchir les légumes; el les 
s'en servent comme base pour la 
préparat ion de soupes ou de sau­
ces. Le peu de v i tamines et miné­
raux d i lués sont a lors réut i l isés. 

Le r e f r o i d i s s e m e n t 
Auss i tô t l 'opérat ion "b lanch i ­

men t " ef fectuée, on doi t REFROI­
DIR très rap idement le légume 
s inon la chaleur con t inue sa cuis­
son. On plonge alors les légumes 
b lanchis dans une grande quant i té 
d'eau f ro ide avec de la g lace af in 
d'arriver le plus vite possib le à une 
température d'environ 50°F (10°C). 
L'usage de g laçons ou même de 
gros morceaux de glace qui eux 
fondent moins vite s'avère alors 
t r è s u t i l e . P o u r q u o i ne pas 
congeler à l 'avance de gros b locs 
de g lace dans des contenants de 
c rème glacée ou dans des mou les 
a l longés. 

L ' e m b a l l a g e 
Bien égout tés, les légumes re­

f ro id is sont alors prêts à être 
EMBALLÉS soit dans des sacs de 
p last ique à congé la t ion , so i t dans 
des contenants r igides. Il est 
impor tant d 'ut i l iser un embal lage 
imperméable à l'air et à l 'humid i té 
af in d'éviter des détér iora t ions tel­
les les taches de séchage dues au 
f ro id et à l 'évaporat lon. A cet effet, 
le f i lm t ransparent est insuf f isant 
et doit être recouvert soit de papier 
d 'embal lage à congé la t ion ou de 
papier a lumin ium. L'usage de sacs 
à congéla t ion t ransparents est 
recommandé. Ils sont fac i les à 
remplir . Avec une pai l le, on peut 
e f f i cacement en retirer l'air; les 

empaquetage 

at taches sont généra lement four­
nies. Grâce à leur t ransparence, l'i­
den t i f i ca t ion des a l iments est faci­
l i tée et ils prennent auss i mo ins de 
place que les réc ip ients r ig ides. 
Ces derniers sont par cont re très 
ut i les lorsqu' i l s 'agi t d 'ent reposer 
des a l iments coupés en dés ou 
hachés ou accompagnés de l iqui­
des. 

L ' é t i q u e t a g e 
Vient ensui te le moment d'ÉTI-

QUETER. A f in de permett re une 
mei l leure ident i f i ca t ion du légume 
et d 'exercer un cont rô le du temps 
de congé la t ion , des in fo rmat ions 
tels le nom du légume, la quant i té 
et la date de congé la t ion sont 
inscr i tes sur un ruban gommé 
qu 'on col le sur l 'embal lage. 

Le légume est a lors prêt à 
CONGELER. Il est t rès impor­
tant de prévoir une température 
assez basse pour congeler le plus 

- rap idement poss ib le af in d'éviter la 
fo rmat ion de gros cr is taux qu i 
a f fec tent la texture du légume et 
d im inuent sa qual i té . Le légume, en 
se congelant , passe par t ro is 
étapes: un stade de rafraîchisse­
ment ( jusqu'au point de congéla­
t ion de l 'a l iment), un stade de 
congé la t ion (entre 31° et 25°F 
selon l 'al iment) et un stade de 
sous-congéla t lon (avec d im inu t i on 
jusqu 'à 0 °F ou plus bas). Le légume 
commence alors sa pér iode d'en­
t reposage congelé. 

Il s 'agi t alors de ne pas l 'oubl ier 
j usqu 'au momen t de l 'u t i l iser . 
CONTRÔLER devient donc impor­
tant. D'une part pour vér i f ier le 
main t ien de la qual i té du produi t 
par le main t ien d 'une tempéra tu re 
su f f i samment basse et par une 
u t i l i sa t ion dans les déla is de 
conservat ion prévus, d 'aut re part 
par la mise à jour d 'un inventaire 
des produ i ts d ispon ib les . — 

étiquetage 



Toutes ces étapes sont néces­
saires à une bonne congé la t ion 
domes t ique et ce pour la grande 
major i té des légumes de nos jar­
d ins . Le tableau en fa i t état pour 
une grande variété de légumes 
qu 'on peut avoir c o m m e surp lus de 
jard inage. 

Pour cet te congé la t ion des lé­
gumes, on est dépendant de cet 
ami que peut devenir le CONGÉLA­
TEUR. Qu' i l s 'ag isse d 'un compar­
t iment du réfr igérateur ou d 'un 
cof f re ou d 'un type armoire, l'es­
pace d ispon ib le sera notre pre­
mière cont ra in te . En règle générale, 

Pour l ' intérieur, on lave à l'eau 
add i t ionnée de soda pour enlever 
les odeurs et on assèche. 

Que faire en cas de panne 
d'électricité? 

Mais a t ten t ion , une panne de 
courant ou un prob lème mécan ique 
peut survenir! Que faire a lors! Af in 
de conserver le plus longtemps 
possib le le f ro id : 
- éviter d'ouvrir ; 
- véri f ier la durée prévue de la 
panne. Jusqu 'à une journée, ne 
vous alarmez pas et n'ouvrez pas la 
porte. Si la panne r isque de durer 

Préalablement blanchies, les tomates sont alors déposées dans un contenant 
de plastique. 

on cons idère que 6 pieds cubes 
suf f isent c o m m e espace de congé­
lat ion pour une personne. Les avis 
sont partagés quant à l 'ut i l i té soit 
du type cof f re ou armoire. A lors 
que le cof f re est t rès logeable, 
l 'armoire permet une mei l leure 
access ib i l i té aux produ i ts conge­
lés. On t iendra comp te sur tout de 
l 'u t i l i sa t ion qu 'on en fai t af in de la 
rentabi l iser. Lorsqu 'on a appr is à le 
g a r d e r t o u j o u r s s u f f i s a m m e n t 
p le in, la dépense d'énergie est 
assez fa ib le pour mainteni r la tem­
pérature désirée soit 0° à 5 °F (-18° 
à -15°C). L 'entret ien du congéla­
teur est aussi assez fac i le . Il s 'agi t 
de laver à l 'eau savonneuse et de 
polir occas ionne l lement l ' intérieur 
et d 'a jouter un peu d'eau de javel à 
l 'eau de lavage une fo is de temps 
en temps pour enlever les taches. 
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plus de deux jours , procurez-vous 
de la g lace carbon ique (sèche) dans 
une laiterie ou un entrepôt f r igor i­
f ique et déposez-la en morceaux 
sur des journaux é tendus sur les 
paquets d 'a l iments ; répétez à inter­
val les de 24 heures. 

Toute fo is , soyons prudents . Une 
fo is décongelés les légumes doi­
vent être ut i l isés rap idement ou 
jetés. Sinon, des prob lèmes gas­
tro- intest inaux pourraient se pré­
senter car les mic roorgan ismes se 
développent rap idement dans l'ali­
ment décongelé. 

Lors de la cu isson d 'un légume 
congelé, il n'est pas nécessaire de 
décongeler celui -c i . On peut l 'ajou­
ter d i rec tement à une pet i te quan­
t i té d 'eau boui l lante. Le temps de 
b lanch iment , qui a cu i t part iel le­
ment le légume, doi t être pris en 

cons idéra t ion , de même que la 
congé la t ion même qui , par les 
pet i ts cr is taux de glace, à attendri 
les cel lu les du légume. C'est pour­
quoi en général , on compte la 
moi t ié du temps de cuisson ord 
naire pour un légume congelé. 

Mets cuisinés 
qui peuvent être congelés 

Parler de la congélat ion des 
légumes, sans penser aux bons 
pet i ts plats qu 'on prépare grâce à 
eux, c'est un oubl i impardonnable 
Les mets cu is inés aux légumes, 
après tout , peuvent aussi être 
congelés et aident à gagner du 
temps tout en at t i rant les éloges 
des invités-surprise. A ins i , pou 
quo i ne pas congeler du chou-fleu 
ou des zucchin i au grat in, des 
poireaux en crème, des aubergines 
parmig iana, des macédoines, de la 
sauce à spaghet t i , des poivrons el 
tomates farcis?.. . Af in de ne pas 
monopol iser les plats de cuisson 
on peut couvrir le plat de papiei 
a lum in ium avant d'y mettre 
légume à cui re. Après cuisson, oi 
congèle dans le plat. Le légumt 
cuis iné est ensui te retiré du plat er 
soulevant le papier a lumin ium e 
gl issé dans un sac. Au moment d( 
l 'u t i l isat ion, il n'y a qu 'à le remette 
dans le plat de cu isson or ig inal . 0 
peut aussi se procurer des plats d< 
cu isson en papier a lumin ium lourt 
et de propor t ions variables à de: 
coûts relat ivement peu élevés. Ce: 
contenants sont souvent réutilisa 
bles s' i ls ne sont pas troués 
quel plaisir de servir un plat gratini 
" i n s t an tané " . 

Jeunes mamans, avez-vous dé 
pensé à congeler les légumes ei 
purée de bébé à part ir de purée: 
fa i tes à la maison avec de bon: 
légumes frais du jardin? Les bacs 
g laçons sont alors d'excellent 
con tenants de congé la t ion qt 
permet tent d 'ut i l iser de petite 
quant i tés à la fo is . Prof i tez-en! 

Mais quel plaisir de ne pas avoir 
courir à l 'épicerie pour un poivro 
vert ou le légume du souper! Et qu 
dire des regards surpr is et de 
mines gourmandes à la vue de 
pointes d 'asperges ou des crosse 
de v io lons au repas gastronomiqu 
préparé pour les amis ! L'été, ave 
cet ami qu 'est le congélateur, o 
peut se faire des surpr ises mêm 
en hiver! 
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TABLEAU DE LA CONGELATION DES LEGUMES 

Légume 

ASPERGES 

AUBERGINES 

BETTERAVES 

BROCOLI 

+ CAROTTES 

'CÉLERI 

CHOU 

CHOUX DE 
BRUXELLES 

CHOU-FLEUR 

CITROUILLE 
Courge d'hiver 

COURGETTES 
(Zucchlni) 
Courge d'été 
FÈVES de LIMA 
Gourganes 

FEUILLES DE 
BETTERAVES 
EPINARDS 
FINES HERBES 
MAÏS 

PANAIS 

POIVRONS VERTS 
ou ROUGES 

POIS VERTS 
PERSIL 

TOMATES 

Choix 

Tendres, 
jeunes 

Moyennes, 
termes, mûres 

Pet i tes, 
jeunes, 
tendres 
Têtes fourn ies , 
jeunes 

Jeunes 

Tendre 

Jeune 

Fermes, 
vert foncé 

Ferme, 
b lanc 

Ferme 

Fermes 

Fraîches 

Feui l les 
tendres 

Fraîches 
Frais cuei l l i 

Ferme 

Fermes 

Frais 
Frais 

Fermes 

Préparat ion 

Enlever le bout dur 
Trier se lon grosseur 
Couper également 
(environ 5 à 6 po) 
Peler 
Couper en t ranches 
de 1/3 po 
Laver et enlever 
les b o u t s 

Enlever t ige dure 
Tremper à l'eau salée 
(1/4 t. sel/1 I d'eau) 
Couper en hauteur 
Laver 
Couper selon u t i l i sa t ion 
Laver 
Couper selon u t i l i sa t ion 
Conserver feui l les jeunes 
Enlever feui l les ext. 
Couper selon u t i l i sa t ion 

Enlever feui l les ext. 
T r e m p e r a l'eau salée 
(1/41. sel/1 I d'eau) 
Enlever feui l les ext. 
Tremper à l'eau salée 
Découper en f leuret tes 

Boui l l i r ou cuire 
au four 
Réduire chair en purée 
Laver 

Trancher 1/2 pouce 

Écosser 

Assor t i r grosseurs 

Laver 
Hacher 
Enlever feui l les 
Si épis: même longueur 
Si grains: entai l ler 
chaque côté d'une rangée 
et couper au couteau 
Laver 
Peler 
Couper en t ranches 
ou cubes 
Laver, parer 
Couper se lon 
u t i l i sa t ion 
Selon variété 
Laver 
Assécher 
Hacher 
Placer sur une tô le 
à b iscu i ts . Peler une 
fo is congelées OU 
Laver 

+ Pour soupes , sauces , p la ts cu i s inés , en c rème, g ra t inés 

'Peu u t i les : d i spon ib l es à l 'année. A u s s i p o m m e s de terre, o i g n o n s 

Temps de conse rva t i on m o y e n : 6-12 m o i s pour t ous les l é g u m e s c i tés 

Peti tes: 2 min . 
Moyennes: 3 min . 
Grosses: 4 min. 

(2 c. à thé d'acide 
ascorb ique pour 
1 ga l lon d'eau) 4 min . 
Cuire 20-45 min . 
Peler 

Petits: 2 m i n . 
Moyens: 3 min . 
Gros: 4 min . 

Entières: 3,5 m i n . 
rondel les, dés (2 min.) 
3 min . 

Quart iers: 3 min . 
Morceaux pet i ts: 2 min . 
Haché: 1,5 min . 
Pet i ts: 3 m i n . 
Moy.: 4 min . 
Gros: 5 min . 
(1 c. thé acide 
ascorb ique/ga i . eau) 
Moyen: 3 min. 
Gros: 4 min . 

3 min . 

Petit: 2 min . 
Moy.: 3 min . 
Gros: 4 min . 
2 min. 

Pet i ts épis: 7 m i n . 
Moy.: 9 min. 
Gros: 11 m i n . 
Grains: 4 min . 

2 min . 

Tranches: 2 min. 
Moit iés: 3 min . 

1 min. 

2 min. 

Tranches séparées 
par f i l m 
Sacs à congeler 
Sacs à congeler 
Contenants r ig ides 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 

Contenants r ig ides 

Sacs à congeler 
Contenants r ig ides 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 
Contenants r igides 

Sacs à congeler 
Sacs à congeler 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 

Sacs à congeler 
Sacs à congeler 

Sacs de p las t ique 

Contenants r ig ides 
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Des legumes 
à toutes les sauces 

par S u z a n n e S i m a r d - M a v r i k a k i s , d i é t é t i s t e 

Que de bons légumes on peut servir 
rapidement! On les ut i l ise congelés 
ou frais, i ls a joutent variété, cou­
leur et saveur aux repas. Leur fraî­
cheur s 'harmonise bien aux jours 
chauds de l'été. 

Salade d e riz e t p o i s c h i c h e s 
de M i c h è l e 

Excellente pour une belle journée 
chaude, servie avec des quar t iers 
de tomates et des feui l les de lai tue. 

Ingrédients 
500 ml (2 tasses) de riz à longs 
grains, cu i t 
1 oignon moyen haché f in 
1/2 poivron vert haché f in (congelé 
ou frais) 
60 ml (1/4 tasse) v inaigret te: 
90 ml (3 onces) hui le 
30 ml (1 once) v inaigre de vin ou jus 
de citron 
10 ml (2 c. à thé) sel 
2,5 ml (1/2 c. à thé) poivre 
30 ml (2 c. à table) c ibou le t te hachée 
1 gousse d'ai l 
15 ml (1 c. à table) persi l haché 
2 oeufs cu i ts durs t ranchés 
1 boîte pois ch iches en conserve 
égouttés 

Méthode 
Mêler bien ensemble tous les 

ingrédients avec la v inaigret te. 
Garnir des t ranches d'oeuf. 
Refroidir et servir. 

Chou-f leur , é p i n a r d s o u 
courge t tes a u g r a t i n 

Congeler et cuire en un cl in d'oei l 
ensuite! 

Ingrédients 
1 gros chou-f leur (ou 3 bel les cour­
gettes ou 1 livre d 'ep inards frais) 

Sauce béchamel : 
2 c. à table beurre ou margar ine 
2c à table far ine 
250 ml (1 tasse) lait à 2 % 
sel et poivre au goût 

Fromage 
mano 

râpé: parmesan ou ro-

Placer dans un plat à grat in 
recouvert de papier a l um in ium. 

Recouvrir de la sauce béchamel . 
Pour faire la sauce: 
- faire un roux avec le beurre et la 
far ine; 
- a jouter graduel lement le lait en 
b rassant c o n s t a m m e n t jusqu 'à 
épa iss issement . 

Saupoudrer de f romage râpé. 
Congeler. 
Au moment de la cu isson, mett re 

au four à 200°C (420°F) environ 30 
minutes. 

T o m a t e s , p o i v r o n s , c h o u o u 
c o u r g e t t e s f a r c i s 

Un mélange de ces légumes far­
cis servis au repas en fait un fes t in ! 

choix de tomates , 
courget tes, oi-

Méthode 
Cuire le légume jusqu 'à ce qu ' 

soit encore légèrement croquant . 

Ingrédients 
légumes à farcir 
poivrons, chou 
gnons 
1 k i lo (2,2 livres) de viande hachée: 
boeuf, veau, porc, cheval. . . 
125 ml (1/2 tasse) riz non cui t 
10 ml (2 c. à thé) sel 
2,5 ml (1/2 c. à thé) poivre noir 
oeuf bat tu légèrement 
1 t ranche pain en pet i ts morceaux 
60 ml (1/4 tasse) lait 
5 ml (1 c. à thé) f ines herbes 
2,5 ml (1/2 c. à thé) graines d 'aneth 

Méthode 
Laver, préparer les légumes 

(évider). 
Mêler ensemble: v iande, riz, pain 

trempé dans le lait, oeuf bat tu , sel, 
poivre, f ines herbes et aneth. 

Rempl i r les légumes de ce mélan­
ge. 

Congeler. 
Pour cuire, placer dans un plat à 

four. 
Couvr i r le fond du plat d 'un peu 

d 'eau. Cuire à 160°C (350°F), 45 
minutes. 

R a t a t o u i l l e 
Les surp lus du jard in sont excel­

lents dans cet te recette servie 
chaude ou froide. 

Ingrédients 
1 aubergine moyenne pelée et 
coupée gross ièrement 
3 poivrons verts coupés grossière­
ment 

2 o ignons moyens hachés grossiè­
rement 
3 à 4 tomates hachées grossière­
ment 
5 ml (1 c. à thé) sel 
2,5 ml (1/2 c. à thé) poivre 
5 ml (1 c. à thé) basi l ic 
5 ml (1 c. à thé) f ines herbes 

M é t h o d e 
Mettre les légumes dans un 

chaudron. 
Assaisonner. 
Cuire à feu lent environ 30 minu­

tes ou jusqu 'à ce que les légumes 
soient tendres. 

Peut être congelé. 
Servir chaud ou f ro id. 

Variante 
Y cuire des oeufs pochés. 

T a r t e a u x p o i r e a u x 
Mets excel lent comme entrée sur 

une feui l le de laitue. 

Ingrédients 
1 fond de tarte 
2 gros poireaux t ranchés mince 
85 ml (1/3 tasse) d'eau 
30 ml (2 c. à table) beurre ou 
margar ine 
30 ml (2 c. à table) far ine 
250 ml (1 tasse) lait 
125 ml (1/2 tasse) gruyère râpé ou 
parmesan 
sel et poivre au goût 

Méthode 
Cuire les poireaux dans l'eau 

environ 20 minutes. 
Préparer une sauce béchamel 

avec le beurre, la far ine et le lait, le 
sel et le poivre. 

Incorporer le gruyère râpé à la 
sauce. 

Placer les poireaux égou t tés 
dans le fond de tarte. 

Y verser la béchamel . 
Saupoudrer de gruyère ou par­

mesan râpé. 
Cuire au four à 200°C (400°F) 

environ 10 à 15 minutes. 
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MALAISE DANS LA BOUCHE? EMPLOYEZ 
LE REMÈDE ÉPROUVÉ FLETCHER 
POUR LA BOUCHE ENODOLRIE. 

Pourquoi souffrir d'ulcération 
buccale et de douleur causée 
par les dentiers? Vous pouvez 
obtenir un soulagement ra­
pide grâce au remède Fletcher 
pour la bouche endolorie. Ce 
remède de longue date a aide' 
un grand n o m b r e de per­
sonnes souffrant d'endoloris-
sement dans la bouche et les 
gencives. Si les douleurs cau­
sées par les dentiers persistent, 
veuillez consulter votre den­
tiste; mais ent re- temps le 
remède Fletcher soulage la 
douleur. Le remède Fletcher 
pour la bouche endolorie est 

une formule qui contient une 
herbe soulageant la bouche 
endolorie depuis plus de 70 
ans. Les résultats sont ra­
pides et de longue du rée . 
Demandez-le à votre phar­
m a c i e n dès a u j o u r d ' h u i . 
Gardez-le à la portée de la 
main pour soulager le ma­
laise. Si le remède Fletcher 
pour la bouche endolor ie 
n'est pas disponible à votre 
pharmacie, veuillez envoyer 
$2.75 à l'attention de Maltby 
Brothers Limited, 22 Elrose 
Avenue, Toronto, Ontar io 
M9M2H7. 

Un abonnement au 
Bulletin des Agriculteurs 
coûte si peu ! 

Le Bulletin 
des Agriculteurs 

Service des abonnements 
110 ouest, boul. Crémazie, suite 1100 
Montréal, Que. H2P 1B9 

J'inclus la somme de 
pour un abonnement de 1 an -

2 ans 
3 ans 

$ 8,00 
- $13,00 
- $18,00 

à l'extérieur 
du Canada, 

$11,00 par année 

Suivant que vous êtes agriculteur ou non, veuillez cocher l'une des cases 
suivantes : 

• Non cultivateur • Bœuf • Aviculture 
• Ferme laitière • Porc • Divers 

NOM 

A D R E S S E 

COMTÉ 

P R O V I N C E C O D E P O S T A L 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

Matériel 

1 écheveau de laine à tapisserie 
bleu clair, 2 de couleur bleu moyen 
et 1 autre bleu foncé; 
une gr i l le de p last ique à 7 trous 
au pouce; 
une a igui l le à tapisser ie; 
un morceau de t issu pour la dou­
blure. 

Marche à suivre 
La gri l le en p last ique (même 

pr inc ipe que la gr i l le à pet i ts points) 
mesure 6-1/2 x 6-1/4 pouces soit 41 
x 43 t rous. Commencer par broder 
dans le coin supérieur gauche (voir 
dessin), avec la laine la plus pâle. 
Sort ir l 'a igui l le dans le 6e trou. 
Cont inuer en suivant sur le dessin 
et porter votre a t ten t ion sur les 
remarques qui suivent : les points 
sont tou jours exécutés de biais. Il y 
a a l ternat ivement un point long et 
un point plus court . Les rangs 
f in issent de la même manière qu' i ls 
commencen t . Le travai l est le 
même sur l 'envers que sur l'en­
droi t . Les bouts de laine pour com­
mencer et pour f in ir les rangs sont 
rentrés sur l 'envers. Chaque rang 
commence 5 t rous plus bas que le 
précédent. On ut i l ise alternati­
vement la couleur pâle, moyenne et 
foncée. 

Fini t ion 
Tail ler la doub lure de la même 

grandeur que la gr i l le en ajoutant 
1/4 de pouce tout autour pour 
rentrer à l ' intérieur. 

Coudre à pet i ts po in ts cachés. 
Avec 2 br ins de couleur moyen­

ne, coudre un point de f in i t ion en 
passant dans chaque trou du côté 
qui restera ouvert. Plier ensuite 
l 'étui en deux et cont inuer de cou­
dre en prenant les deux épaisseurs 
à la fo ls. Faire deux po in ts dans les 
co ins. Note: ceci n'est qu 'un exem­
ple parmi des centa ines de possibi­
l i tés. On peut ut i l iser une grande 
variété de points de tapisser ie ou 
de bargel lo. On peut aussi em­
ployer d i f férentes f ibres tel les que: 
raphia, pai l le, grosse corde, etc. 
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le cultivateur 
(levant la 

II li 

b) D iminut ion marquée de l 'actif et 
des revenus nets qui proviennent 
presqu 'exc lus ivement de la vente 
de lait ($9 271,59); 
c) Perte de revenus de l 'exploi ta­
t ion et aut res dépenses ($5 000); 
d) Travai l supp lémenta i re , Inconvé­
nients, ennu is ($2 000); 
e) Comptes divers ($372). 

Cour Supér ieure 290 

Il n'y a pas de fumier 
sans odeur 
Un auteur a déjà écri t : " L e s p lus 

hautes f leurs de la c iv i l i sa t ion 
humaine ont poussé sur le fumier 
de la misère." (Quel le cu l ture! ) 
Depuis quelque temps , on semble 
faire bien des misères aux agr icul­
teurs qui ont le malheur d'avoir 
sur leur terrain un amas de fumier. 
En ef fet , il se t rouve tou jours un 
vois in mécontent qui les mou­
charde. A ins i , récemment un agri­
cu l teur a été poursuiv i , car on lui 
reprochai t : "d 'avoi r , le ou vers le 9 
oc tobre 1979, i l légalement é tab l i un 
amas de fumier à mo ins de 250 
pieds d 'une hab i ta t ion , en contra­
vent ion à l 'art ic le 9 (c) du règlement 
numéro 15 concernant les renardiè­
res domest iques , porcher ies, éta-
bles, écur ies, cours et fumiers , 
commet tan t par là une in f rac t ion 
aux ar t ic les 109, 127 et 129 de la loi 
sur la qual i té de l 'env i ronnement . 
Ce fa i t fut par a i l leurs admis . Le 
seul point sur lequel le t r ibuna l 
devait se prononcer, concerna i t la 
déterminat ion de l 'ex is tence ou 
non d 'un "d ro i t acqu is à mainten i r 
un amas de fumier , dro i t qu i avait 
été établ i depu is 1927, tant par 
lu i -même que par son père" . Le ju­
ge Roger Lagarde, de la Cour des 
Sess ions de la paix, après avoir 
examiné et interprété les vers ions 
angla ise et f rançaise des ar t ic les 9 
et 10 du règlement numéro 15, 
s 'expr ime en ces termes: 

"Ce la semble conf i rmer la réal i té 
su ivante: si le légis lateur prescr i t 
qu 'aucun amas de fumier ne doi t 
être fa i t à moins de 250 pieds d 'une 
hab i ta t ion , en dehors des l imi tes 
des c i tés, vi l les et agg loméra t ions 
d i tes de vi l lage, c'est-à-dire en 
ple ine campagne (part ie rurale), il 
me semble log ique qu ' i l soi t aussi 
exigeant s inon plus lorsqu' i l s 'agi t 
d ' u n e a g g l o m é r a t i o n u r b a i n e , 
c'est-à-dire une c i té, une vi l le ou 
une agg lomérat ion de v i l lage. " Et 
un peu plus loin il a jou te : 

" D e toute façon et tou t en état de 
cause, " l ' a m a s de fumier ne doit 
pas causer de nu isance" , conclut le 
paragraphe (c) de l 'ar t ic le 9. C'est 
une loi d 'ordre pub l ic à laquelle II 
faut donner l 'effet recherché par 
son auteur . " 

Le vois in se p la ignai t d'être vic­
t ime de " n u i s a n c e " . Le vent se 
déplaça i t en d i rec t ion de sa mal-
son, s i tuée à 175 p ieds de la source 
de ses " m a l a i s e s " . Les odeurs 
dégagées par le fumier et le purin 
at t i ra ient des insectes de toutes 
espèces. Cet état de choses l'em­
pêchait d 'ouvr ir ses fenêtres ou 
même de rester à l 'extérieur afin de 
goûter l ibrement à cet te Joie.de 
vivre à la campagne ! L'agriculteur, 
pour sa part, a fai t é ta t du fait que 
les insta l la t ions ér igées à l'ex­
tér ieur de son é tab le pour retirer et 
déposer son fumier remontaient à 
plus de 50 ans, et, par conséquent, 
cet te s i tua t ion lui permetta i t d'in­
voquer la théor ie des dro i ts acquis. 
Le t r ibuna l , invoquant deux autres 
déc is ions , en a décidé autrement: 

" D a n s le présent contexte , il est 
poss ib le que le défendeur puisse 
cont inuer à exploi ter son troupeau 
lait ier en ut i l isant le système de 
convoyeur qui t ranspor te le fumier 
en provenance de l ' intér ieur de son 
étable pour le condu i re à l'ex­
térieur, mais une fo is déversé à 
l 'extérieur, et pour se conformer 
audi t règlement , le défendeur ne 
peut l'y ma in ten i r de cet te façon 
avec les Inconvénients qu 'une telle 
conservat ion entraîne au point que 
la présence con t inue l le ou presque 
de fumier renouvelé cons t i tue une 
nu isance pour le vo i s in . " 

Ensui te il a c i té les propos de l'un 
de ses co l lègues qu i avait à tran­
cher une af fa i re s imi la i re à la 
précédente: 

" C e droi t acqu is ic i , s' i l en existe 
un, peut s 'appl iquer seulement aux 
bâ t iments de la ferme mais non à 
l 'act ion de d isposer le fumier . " 

À quo i il a jouta: 
" C e n'est pas parce qu 'un culti­

vateur place tou jours au même 
endro i t son amas de fumier qu'il 
peut invoquer pour ce faire un droit 
acqu i s . " 

Se ral l iant à ces propos i t ions, le 
juge sais i de la présente cause, a 
donc déclaré l ' int imé coupable de 
l ' in f ract ion reprochée. 

M. Le Juge Roger Lagarde 
C.S.P. Terrebonne 
Dossier no 700-27-002-929-808 
(12 novembre 1980) J.E. 80-1042 

• 

Un bain de trayons 
qui n'en était pas un 
Certaines c i rcons tances de la vie 

q u o t i d i e n n e son t " v a c h e m e n t " 
désagréables. Je pense no tamment 
à ce producteur de lait ayant acheté 
un "ga l l on de bain de t r ayons " non 
ét iqueté et qu i , après quelques 
app l i ca t ions sur les mamel les des 
44 vaches en lac ta t ion , a consta té 
que les bêtes réagissaient p lu tôt 
ma l . Trois jours plus tard, ça al la i t 
encore mo ins bien: rougeur aux 
t rayons et enf lure des pis avec 
fo rmat ion d 'escarres. Le vétér inai re 
a d iagnos t iqué une m a m m i t e a iguë 
chez bon nombre d 'entre el les. Il a 
de p lus suggéré au producteur de 
se défai re d'au moins onze bêtes. 
Les autres furent t ra i tées. 

Une analyse d 'échant i l lons , ef­
fectuée par le laborato i re fédéral 
des a l iments et drogues, a claire­
ment é tab l i que le produi t contena i t 
un niveau t rop élevé d 'ac ide phos-
phor ique. Le vendeur, quant à lui, 
est passé souda inement des verts 
pâturages à la Cour. Le t r ibunal a 
cons idéré l 'ensemble des fa i ts et 
c i rcons tances pour conc lu re que le 
vendeur avait livré une subs tance 
qu i n'était pas appropr iée. Il ressort 
même de la preuve qu ' i l avait gardé 
ce produi t pendant une longue 
période (18 mois) dans un entrepôt 
humide et il a même admis que 
l 'é t iquet te avait pu se détacher en 
préparant la commande . Le juge 
s'est appuyé imp l i c i tement sur les 
ar t ic les 1522, 1524 et 1527 du code 
civi l pour établ i r son jugement . Le 
demandeur a réc lamé la somme de 
$35 171,17 à t i t re de dédommage­
ment. Le t r ibuna l a accordé un 
montan t to ta l de $28 671,17 (avec 
intérêts et dépenses) qui a été 
répart i selon les postes su ivants : 
a) Perte a t t r ibuable à la vente d 'une 
part ie de son t roupeau ($12 027,58); 
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^
Gouvernement du Québec 
Ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries et de l'Alimentation 
Service des product ions animales 

LES PRODUCTIONS SUPÉRIEURES 
• Productions acceptées en février 1981 et ayant une 

MCR combinée d'au moins 365 
• Lactation sur une base de 305 jours 
• Le nom du taureau (père de la vache) est généralement 

(officiel; inscrit entre parenthèses à la suite du nom de la vache 

NOM DE LA VACHE N o d ' e n r . 
ou N . I .P. 

Ayrshire • Classe adulte - 5 ans et plus 
MONTMINY PANETTE(B) (St-Ours Marlin» 0611286 
Ferme Ayrwick Robert Pépin & Fils 
R R 1, Victoriaville, Arthabaska 
PARKHURSTMIKY (BPI (Selwood Royal Welcome) 0290312 
André Chabot, St-Patrice, Lotbinière 
|)EN FERME NELLY 2 IB) (Donholm Commander Jack» Choice) 0610957 
C A Girard, Rang 5, Signai, Lac St-Jean 
DES LAURENTIDES MIKITA (Selwood Royal Welcome) 0603977 
Normand Poirier, Sle-F.li/abeth, Juliette 
PRIVE ROYAL COMMAND BOEMIE (TBI IGranbyenne Royal Command! 0458218 
Luc Privé, boul. St-Joseph, Roberval 
PRIVE WELCOME ARETE (TB) (Selwood Royal Welcomel 0458207 
Luc Privé, boul. St-Joseph, Roberval 

Ayrshire - Classe senior-4 ans 
CÒJAC BOY CHEVRETTE (Mar-Rel Madge's Boy) 0078734 
Jacques Cormier, R.R. 1, St-Valère, Arthabaska 
FABIGNON MADGE'S BOY ELENA (Mar-Rai Madge's Boy) 0279978 
C. Gagnon, Rang 2 ouest, St-Fabien, Rimouski 

Ayrshire • Classe junior -4 ans 
SHADY MAPLES BARBARA IB) (White Ayr Jack's Outlaw) 0613798 
Robert Pépin & Fils, R.R. 1, Victoriaville, Arthabaska 
GADELLE DE GUIMOND (Mar-Rai Madge's Boy) 0617400 
Fernando Proulx, R.R. 1, St-Narcisse. Rimouski 
LAVAL CAVALIER HALTERE 15H (Meredith Cavalieri 0623724 
Ferme CLR Chabot et Frères, St-Augustin. Portneuf 

Ayrshire - Classe senior-3ans 
OLYMPIQUE FORMATION VENUS 3H35 IB) (MacDonald Formation) 0627440 
Robert Pépin & Fils, Victoriaville, Arthabaska 
DU BOCAGE GINGER (B) (Ash Ayr Hi Commander) 0631731 
R.Côté, Rang 8, Ste-Jeanne d'Arc. Roberval 
RAMCO WEL JOCELYNE (BP) (Selwood Royal Welcomel 0218480 
J.Paul Marcotte. R.R. 2, Deschambeault, Portneuf 
BEN FERME CAROLINE (TB) (Willamead Royal Lad) 0626539 
C A. Girard, Rang 5, Signai, Lac St-Jean 
MADGE'S BOY BLANIE 29 (Mar-Ral Madge's Boy) 0358901 
Roger Massé, Mont-Carmel, Kàmouraska 

Ayrshire - Classe junior- 3 ans 
LABRIE HOULEUSE (B) (Colonial Acres Betty's Nasterl 0281834 
Ferme Labrie Inc., 2e rang est, St-Alexandre. Kàmouraska 
DES ÉRABLES JULIE (Chacook Joker) 0417798 
Placide Marcotte et Fils, St-Basile Station, Portneuf 
ST ANDRÉ TOP ODILE (BP) (Donholm Kellogg's Toplinel 0626308 
M. Delage, 8e rang, St-Valérien, Shefford 

Ayrshire - Classe senior- 2 ans 
DU B0CCAGE GLORIA (Ash Ayr Hi Commander) 06311737 
H Côté, Rang 8, Ste-Jeanne d'Arc. Roberval 
PARKHURST WELCOME PLAZA (BP) (Selwood Royal Welcomel 0627957 
André Chabot, St-Patrice, Lotbinière 
AC GRENOUILLE CAVALIER JOH ANNE (B) (Meredith Cavalier) 0630118 
Roland Bouchard, S i -Méthode , Roberval 

Ayrshire- Classe junior-2ans 
AYRWICK BOY DALIDA 3 (BP) (Ayrwick Cavalier Boy) 0636408 
"oberi Pépin, V i c t o r i a v i l l e , A r t h a b a s k a 
MARTINI LIBERATOR COPINE IBP) (Meredith Liberatori 0377398 C 
Jean-Marc Perron. Rang 18. Villeroy. Lotbinière 
EMEK1A (Balquhidder Bernard) 0680800 C 
Hmiurius l ' I t a l i en , S i - G a b r i e l , Rimouski 
AYRWICK B O Y NINA 26(B) (Ayrwick Cavalier Boy) 0636409 
Robert Pépin & Fi ls , R.R. 1. V i c t o r i a v i l l e , A r t h a b a s k a 
KE1.L0REST DAItl.ENK. fill') (Ouk Ridge Star Man) 0637646 
flarcel Hamel in , 16e rang, Deschambeault. Portneuf 

pobfein • Classe intuite • 5 ans et plus 
EALRITEORMSBY DUDE(BP!(Val LeighOrmsbyl 2660849 

'Wilson et i), Bucknam, R.R. i. Buckingham, Papmeau 
'R'ARD R O S E H (BP) (Shore Challenging Prince) 0062349 A 
*"** Picard, St-Rén)i de T i n g w i c k , A r t h a b a s k a 
jKNTII. (B) (Meyercrest Reflection Trojan) 0067697 1) 
'««lues D o y o n , Pont Rouge, Portncul 
M I C H E T T E KLONDIKE LUNIK IBI llnghoim Klondike) 030453 ! A 
Raiche, Ste-Seraphlne, Arthabaska 

p L C H A T N E I . Y KLONDIKE (BPI llnghoim Klondike) 2802307 
™ * m Pelchat, S i - I s i d o r e , Dorchester 
ARKNTIEN POLA IBPI (Remandole Re f lec t ion Artec) 2959372 

"meCimon & Frères, l i i c . R imousk i 

D a t e de Â g e L a i t Gras % d e M C R MCR 
vêlage (ans-mois) Ikg l (kg) gras lait gras 

03-01-80 5-02 8828 319 3.61 222 198 

13-03-80 5-11 8233 316 3.83 205 194 

08-07-80 5-07 8041 257 3.20 214 167 

06-04-80 6-02 7703 278 3.61 195 173 

04-04-80 5-05 7465 279 3.73 192 175 

30-03-80 , 8-05 7557 288 3.81 187 178 

26-01-80 4-06 7689 292 3.79 199 186 

07-04-80 4-10 6612 300 4.54 174 192 

01-01-80 4-05 8914 401 4.50 233 257 

23-03-80 4-04 7431 284 3.83 197 183 

08-03-80 4-00 6899 275 3.98 197 182 

20-04-80 3-11 7600 298 3.92 211 200 

24-02-80 3-08 7542 293 3.89 209 198 

04-11-79 3-10 7717 300 3.89 207 195 

15-02-80 3-09 8972 221 2.46 245 147 

04-12-79 3-08 6991 283 4.04 190 187 

29-03-80 3-02 6853 308 4.49 198 217 

2303 -80 3-01 6570 270 4.12 193 193 

15-11-79 3-01 6663 275 4.12 191 189 

10-01-80 24)8 6628 257 3.87 201 189 

23-08-79 2-07 5728 242 4.22 187 189 

19-11-79 2-07 6152 257 4.17 187 187 

06-01-80 2-01 6623 270 4.08 220 216 

0401-80 2-00 6176 234 3.78 209 190 

03-03-80 2-04 6404 236 3,68 210 186 

23-01-80 2 0 1 5948 234 3.93 198 187 

01-03-80 2-01 5190 235 4.52 178 192 

31 03-80 7-08 11246 401 3,57 212 206 

06-03-80 7-11 11880 360 3.03 224 186 

25-01-80 9 0 1 11880 366 3,08 222 188 

23 03-80 6 0 0 10670 385 3.61 203 199 

2409 -79 5-09 11466 338 2.94 220 174 

02-02-80 5 0 0 9934 387 3.89 218 199 
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NOM DE LA VACHE Nod'enr. Date de Âge Lait Gras % de M C R 

ou NI P. vêlage (ans-mois) (kg) (kg) gras lait 
D E S C O T E S C I T A T I O N D I N A (TB I (Sunny lodge C i t a t i o n M a r k l 2543832 12-04-80 9 0 1 10517 326 3.10 205 171 
G . H . L i z o t t e . R iv ière . Ouelle, K a m o u r a s k a 
B I C O L O R E P E N N A N T C H O U E T T E (B) (A R o b t h o m V e e m a l l Pennant ) 0372033 It 26-12-79 5-00 9687 382 3,94 181 19-1 
J. Bourassa & F i ls . H.H. 2. T ro is -R iv ié res 
F L O R O M A C I T A T I O N G I R L (BP) (SunnvlodRe C i t a t i o n M a r k l 0068596 A 2502-80 8-02 10136 362 3,57 189 lHf, 
F. Leclerc, Cap Santé, Por tneuf 

lHf, 

K A T 1 I T B ) ( U l t r a Meda l is t M e d a l l i o n ) 0227161 A 25-02-80 5 1 0 10360 355 3,43 193 17!l 
Ferme L ippozan , R a n g 9. T i n g w i c k , A r t h a b a s k a 
L I M A B L A N C H E (B) ( S u m m i t h o l m D r u m m e r ) 0344490 A 09-12-79 5-07 10189 364 1 3,57 188 IHII 
Dan ie l A l i e . Ste-Perpétue, Nicotet 

IHII 

C L O U D A L E R O B I N E I B I (E lms ide V iew D i j a x Emperor ) 2712100 07-03-80 7-01 10850 318 2.93 204 162 
Dona ld Roux. R.R. 1, K i n g s e y - F a l l s . D r u m m o n d 

162 

Holstein - Classe senior-4 ans 
3.47 D A N E S R O Y A L M A R K D O N (EX) (Fair lea R o y a l M a r k ) 2866072 04-06-79 4-09 10181 353 3.47 206 191 

Gi l les e t ,Germa in Laroche. R.R. 3. W a r w i c k . A r t h a b a s k a 
G A B E L K I P I A Z T E C (BPI (Rommanda le Ref lec t ion Aztec) 0305630 A 08-10-79 4 07 9972 368 3.69 191 

M a r c et Y o l a n d Be lo in . East H e r e f o r d , C o m p t o n 

Holstein • Classe junior • 4 ans 
G I L E V A S A R A K L O N D I K E IB) l l n g h o l m K l o n d i k e ) 0208967 A 14-03-80 4-00 10260 367 3.4B 207 191 
Gi l les Roy. b o u t L a c r o i x . St -Georges est. Beauce 
G I L E V A N A D A K L O N D I K E (BP) ( I n g h o l m K l o n d i k e l 2991061 27-02-80 4-02 9401 350 3,73 186 INK 
Gi l les Roy, b o u t L a c r o i x , St -Georges est, Beauce 

Molstein - Classe senior-3ans 
D O U B L E J A Y R O C K Y B R I D G E T 39 (BPI (V igh Keyes Rocky A I 3060218 29-03-80 3-07 9721 359 3,80 203 201 
Jean-Pierre G i lgen . R.R. 3, W a r w i c k , A r t h a b a s k a 
C R A C K H O L M M A R Q U I S D I A N A (B) (Shorelea Re f lec t ion Marqu is ) 3008958 23-07-79 3-08 9336 313 3.35 204 185 
S. et G. P lante , R.R. 3. S t - H e n r i . L e v i s 

0286881 A 16-02-80 3-09 8842 376 4,25 180 2(19 
R a y m o n d Rochat, Pike River , M i s s i s q u o i 
M O N T C L A I R V A L O R L I L A IBP) (A J - L - K i n g l e a Valor ) 3007341 26-1 1-79 3-10 8508 379 4,45 171 21», 

M . B l a n c h e t , S t - É d o u a r d , L o t b i n i è r e 
0271084 A 18-01-80 3-08 9047 326 3.60 186 182 

Real Rov. L o r r a i n v i l l e . T é m i s c a m i n g u e 
H A P D Ö R E T T E S E N A T O R (BP) (Craiglen Sevens Senator) 3072154 15-03-80 • 3 0 6 8905' 315 3.64 186 I7!l 
Serge Beaupré, R.R. 1, S te -C lo th i lde , H o r t o n . T é m i s c a m i n g u e 

R O C H E L E N E K L O N D I K E IB) l l n g h o l m K l o n d i k e ) 0215413 A 24-02-80 3-09 8917 330 3,70 182 183 

Jean-Pierre G i l g e n . R.R. 3. W a r w i c k , A r t h a b a s k a 

Holstein - Classe junior -3 ans 
B E A U R A Y A L K L O N D I K E C L A U D E IBP) ( I n g h o l m K l o n d i k e l 0224360 A 14-03-80 3-03 10035 317 3.16 215 IB:, 

A l d e i B e a u d o i n . St -Georges de W i n d s o r , R i c h m o n d 
F L O R O M A R O C K M A N M E L O D Y 37 IBP) (Sunny lodge R o c k m a n L a d Duke) . . . . 0292028 A 05-01-80 3-02 9771 301 3.08 210 1711 

R. Leclerc, Cap Santé , Por tneu f 
R U E L Y S J A N I N E A Z T E C 27 (BP) (Rommanda le Ref lec t ion Aztec) 3122398 16-03-80 3-00 8431 332 3.94 186 199 

C o n r a d Ruel. R.R 2. Ste-Sophie, Mégant ic 
M I R A B E L T E L M A T T M A U D E (BP) (Ronbeth T e l m a t t l 0227685 A 15-07-79 3-03 7647 330 4.31 173 202 
R. C a s t o n g u a y , S t - A u g u s t i n . D e u x - M o n t a g n e s 

3.48 191 R O S A R I O L U M I N E U S E K ( I n g h o l m K l o n d i k e ) 3097929 05-04-80 3-03 8769 305 3.48 191 181 
J . G . Ra inv i l l e , Mar iev i l l e , I be rv i l l e 
F.E.C. R E P O S E E Y U K O N ( B P ) ( I n g h o l m Y u k o n ) 3076018 27-01-80 3 0 4 8446 330 3.90 179 191 

G . H . L i z o t t e , Riv ière Ouelle, K a m o u r a s k a 
J F C Q - M A R K C I T A T I O N (BP) (A N o r t h c r o f t A d m i r a l C i t a t i o n ) 0217779 A 16-03-80 3-00 8731 290 3,32 192 17 

R. Cas tonguay . S t - A u g u s t i n , D e u x - M o n t a g n e s 

Holstein • Classe senior-2 ans 
H U G O C H A M P I O N P A M ( M a r i d o n C i t a t i o n Champion) 3173649 25-03-80 2-06 8280 274 3,30 193 17 

l.éo G i a r d . 4e r a n g . S t - H u g u e s , B a g o t 

Holstein • Classe junior- 2 ans 
B E A U R A Y A L B L A C K J A C K F L E U R E T T E (B) (Cedelmar B lack jack ) 0371641 B 15-12-79 2-01 8929 281 3.14 214 IK 
A l d e i Beaudo in . St -Georges de W i n d s o r , R i c h m o n d 
M A R Y G U Y M E T E O R G R A T U I T E (Cherry Lane Rag A p p l e Meteor) 0359048 B 10-01-80 2 0 4 8488 296 3,48 198 IK 
A n d r é J o d o i n . M a r i e v i l l e , Kouv i l l e 
E D I T O R I A L S I M O B I S O N I M a r c o n L o n g l a s t i n g Simo) 3248481 2303-80 2-00 7509 286 3.81 189 III' 
N o r m a n d B e r t h i a u m e . St-Elzéar , Beauce 
L A R O C H E L L E D I Q U E 5 (B) (A E l e v a t i o n T i d y B u r k e l 0409626 P 01-03-80 2-00 7038 30) 4,28 178 21« 

Gi l les Larochel le , St -Lazare, Bellechasse 
H 1 1 111 It E X C E L L E N C E K N O U (Bl (A L i m e H o l l o w B u r k g o v Excel len l 3310151 22-02-80 2 0 1 8165 272 3,33 200 IS 
Ferme F i l i b e r t L iée . R.R. 1, Pet i te Matane , M a t a n e 
D E S P O I N T E S S H E P O D Y J O S I E (Shepody M a j e s t i c Prince) 0592192 A 17-01-80 2-00 7704 278 3.61 190 If 

Paul Y v o n Brune l le , Ste-Sophie, Mégant ic 
3209730 ¡0-03-80 2 0 2 ' 7739 273 3,53 189 if 

Jean-Guy Ra inv i l l e , M a r i e v i l l e , Iberv i l l e 

73 HO 250 ROYBROOK RIBOT, T.B. 

S I Ç A VOUS INTÉRESSE DE 
PRODUIRE PLUS. . . UTILISEZ 

" R I B O T " 
Les f i l les de HO 250 RIBOT sauront a jouter à la produc­
t ion la i t ière de votre t roupeau, car el les sont en général 
de for tes la i t ières de con fo rma t i on très sa t i s fa isan te . 
Son épreuve: 

CONFORMATION: 
62 f i l les/61 t roupeaux: 
Cote + 4 

PRODUCTION: 
81 f i l les/77 t roupeaux: 
Gras + 12 (-.06%) 
Indice en lait + 14 

Centre d ' insémina t ion ar t i f ic ie l le du Québec 
C P . 518, Sa in t -Hyac in the, Québec. J2S 7B8 
(514) 774 -1141 
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'our une alimentation rapide, fiable... 
un entretien facile et une faible mise de fonds, 
Installez un convoyeur à courroie Pätz 

Le convoyeur à courroie Patz offre la 
s impl ic i té de concept ion.et d 'u t i l i sa t ion 
qui assure à la fo is un fonc t ionnement très 
f iable, une forte capaci té , une Ins ta l la t ion 
faci le et une mise de fonds peu élevée. 

Pour rendre l 'a l imentat ion de vos bovins 
plus rapide, plus faci le et plus ef f icace, 
songez à ces a touts bien part icul iers de 
Patz: 

• Forte capaci té d 'a l imenta t ion , soit 60 
boisseaux par minute , ce qui abrège 
l 'a l imentat ion . 

• La courroie se monte d'un côté ou de 
l'autre de la mangeoire pour donner la 
mei l leure v is ibi l i té à l 'ut i l isateur et pour 
faci l i ter le net toyage de la mangeoire . 

• Le tendeur a u t o m a t i q u e de la courroie 
qui achemine l 'al iment maint ient un 
f o n c t i o n n e m e n t f iable. 

• Montage rapide sur les mangeoires de 
béton ou de bois pour économiser temps 
et argent dans l ' Insta l lat ion. 

• Le chargement à l 'extrémité peut réduire 
au m i n i m u m la mise de fonds en 
convoyeur. 

• Expansion é c o n o m i q u e du convoyeur 
d 'a l imenta t ion à tout moment où vous le 
désirerez. 

Apprenez davantage comment le 
convoyeur à courro ie Patz est conçu pour 
combler vos besoins. Communiquez avec 
le déposi ta i re local Patz ou écrivez à: Patz 
Company, Pound, W i s c o n s i n 54161, U.S.A. 
Téléphone: (414)897-2251. 

"L 'a l imenta t ion a u t o m a t i q u e à prix 
abordable al l iée à la f iabi l i té Patz." 

Le convoyeur à cour ro ie P a t ; achem ine vi te la nour r i tu re dans un sens tand is q u ' u n 
d ispos i t i f novateur la d i s t r i bue u n i f o r m é m e n t dans les mangeo i res . 

Un même m o t e u r a c t i o n n e la cour ro ie et le Le d i s t r i bu teu r inverse sa marche 
d ispos i t i f d i s t r i bu teur , sans beso in de a u t o m a t i q u e m e n t et d o u c e m e n t à c h a q u e 
moteur à inverser. ex t rémi té du convoyeur g râce au cab le de 

c o m m a n d e à b o u c l e con t i nue . 
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VOUS AVEZ 
«FORCÉMENT» 
RAISON! 

jb ten t ion d un prèl 

N o u s vous fourn issons les plans et d e 
v o u s - m ê m e s u n bât iment approuve p 
d u Bâ t iment ( c o n d i t i o n essentiel le a I 

o u d une subvent ion ) 
Le concept H O N C O vous assure; 

• une c o n s t r u c t i o n RAPIDE. 
• une ut i l isat ion O P T I M A L E de l'espace. 
• une isolat ion SUPERIEURE, 
• une c o n s t r u c t i o n E C O N O M I Q U E a tout point de vue 
• divers bâ t iments RES ISTANTS e l E S T H E T I Q U E S . 

Des raisons q u i vous d o n n e n t raison de contacter voire 
entrepreneur autorise de la rég ion 

Je desire plus d i n f o r m a t i o n s sur le concept HOPHCO 

. C o d e postal 

g B A T I M E N T S D ' A C I E R 
1 1 9 1 , C h e m i n I n d u s t r i e l , B e m l e r e s 
C t e L e v i s . Q u e . C a n a d a G O S I C O 

T E L E * 0 5 1 - 3 2 3 5 T E L : ( 4 1 8 ) 8 3 1 - 2 2 4 5 

MACHINES A 
SOUDER LINCOLN 
toujours ce qu'il y a de mieux 

comme qualité. 
^ r > Fabriqué au Canada 

$229.00 
pour AC 225S 
Taxes de vente provinciale 

et fédérale non incluses. 

Cert i f ié ACNOR Entièrement 

garanti F. à B. Toronto 

Au complet avec accessoires, 

comme i l l us t ré . 

À: L incoln Electr ic Co. of Canada Ltd. 
3155. rue Sartelon, St-laurent, Montréal, PO H4R 1E6 

LINCOLN 
~-| WELDERS], 

V e u i l l e z m ' e n v o y e r d ' a u t r e s r e n s e i g n e m e n t s 

S o u d e u s e • M a r c h a n d le p l u s p r è s • 

N o et rue 

V i l l e P r o v 

C'est 
nouveau 

\7*\ _ 
W r̂" A "1 ' *" 

Witt» Ä 
mJm. 

John Deere vient de mettre sur le marché deux nouvelles récolteuses de 
fourrage automotrices, de puissance accrue et avec tête de coupe de 
modèle exclusif. Il s'agit de la 5720 Time-Mizer de 210 chevaux, et de la 
5820 Time-Mizer de 275 chevaux. Toutes deux sont munies de la tête de 
coupe Dura-Drum qui, avec ses quarante couteaux segmentés, produit 
aux dires du constructeur une coupe nette et uniforme, d'efficacité 
maximale. Il est facile de régler le couteau fixe sans outil spécial, en cinq 
minutes à peine, ce qui simplifie la tâche de favoriser le rendement 
optimal par un réglage plus fréquent. Les nouvelles récolteuses peuvent 
prendre une grande variété de têtes de coupe. 
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Les nouveaux pulvèriseurs de modèle TPW Brillion sont destinés à être 
remorqués directement derrière le tracteur ou d'autres machines comme 
les cultivateurs de plein champ et les herses à disques. On peut faire 
passer automatiquement le pulvériseur de la position de travail à la 
position de transport par voie hydraulique, sans besoin de le détacher des 
autres machines. Ces pulvèriseurs sont offerts en quatre largeurs de 
travail, de 14 à 20 pieds, et on peut les obtenir avec des rouleaux lisses, à 
encoches ou à pattes d'oie. Dans tous les cas, les coussinets scellés sont 
à triple rebord. —•* 
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Protégez 
votre santé chez vous, 

ainsi que celle de votre bétail 
et de votre volaille sur la ferme, 

avec les 
insecticides et les pesticides 

DESTRUCTEUR 
GÉANT 

service sante animale 

p o u r B * f o U 

Dri-Kil 

COOPER 
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XTHAOn 

PRÉSERVATIF D'ENSILAGE 

PERMET DE 
RETENIR LES 

ÉLÉMENTS 
NUTRITIFS 

DANS LE 
SILO 

• Pour le f ou r rage h a c h é 

et l 'ens i lage. 

• A m é l i o r e la saveur. 

Dis t r ibué par : 

Rédu i t les in f i l t ra t i ons 

et les per tes . 

N o n t ox i que , n o n 

cor ros i f . 

Olier û r i / ê b Cie Ltêe 
St-Pie: (514) 772-2445 Granby: (514) 372-6577 

SANS FRAIS 1-800-363-5410 

PROCHAINEMENT 

î m î t h 

S Y S T È M E S 

HARVESTORE 0 

Pour les cultivateurs et producteurs qui ont de faibles 
superficies à travailler, la division de la machinerie agricole 
Forano offre une herse à disques en tandem de modèle 290 
Ezee-On de moindres dimensions. Offerte dans des largeurs 
de 7 1/2 à 10 pieds, elle peut recevoir des disques avec ou sans 
encoches. On peut régler l'angle des jeux de disques, soit à 
12, 15, 18 et 21 degrés pour les disques avant, et à 10, 13, 16 et 
19 degrés pour les disques arrière. Des ressorts protègent 
les disques et coussinets contre le choc. L'attelage à ressort 
se règle à la verticale pour niveler les disques et son étrier fixe 
facilite le raccordement. 

La gamme Hesston s'est enrichie de trois nouveaux râteaux à 
foin à cinq barres, ainsi que d'une barre porte-outils attelée 
en V qui combine deux andains en un seul. Les râteaux 3800 et 
3900 sont à décharge sur le côté gauche, larges de 8-112 et de 
9-1/2 pieds, tandis que le râteau de 9-1/2 pieds de modèle 
3950 est à décharge sur la droite. Dans ces râteaux Hesston à 
cinq barres, on peut incliner le tambour pour commander la 
formation des andains; comme les roues déportées sont tout 
près du tambour, celui-ci peut s'abaisser dans les endroits 
bas et surmonter les endroits élevés pour râteler plus à net. 

60 

Un nouvel accessoire de tracteur, le BenBucket, inventé au 
Québec par Louis Trépanier, a fait l'objet d'une première 
démonstration publique au début de juin à l'aréna municipale 
de Ste-Marie-de-Beauce, lors de l'exposition agricole 
annuelle. Il s'agit d'une benne excavatrice travaillant de 
l'avant pour le drainage des fossés, le creusage, le terrasse­
ment et des douzaines d'autres besognes. Le BenBucket 
s'adapte aux bras hydrauliques de tout tracteur de ferme à la 
place de la pelle avant. Il peut gratter, creuser, ramasser, 
soulever, déverser, sur cinq pieds de largeur. Il fonctionne 
comme une pelle arrière, mais à l'avant, bien en vue. 
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La maison Dave Fischbein met sur le 
marché une installation robuste de cou­
ture des sacs qui comporte un con­
voyeur intégré en V destiné à fermer les 
sacs de papier, de polyethylene ou de 
textile. Il s'agit du modèle 800V, pourvu 
de la robuste tête de couture Fischbein 
10M et du dispositif de formation et de 
mise en position des sacs, qui sont 
synchronisés avec le convoyeur en V et 
régis par une même commande électri­
que, donc absolument intégrés. Le 
convoyeur en V est particulièrement 
utile pour manipuler les sacs qui ne 
tiennent pas facilement debout. Distri­
buteur: Gaston Richard Inc., de Ste-
Julie de Verchères. 

Le plus ancien fabricant de pro­
duits biologiques humains et ani­
maux au Canada, Connaught Labo­
ratories Limited, a mis au point 
un vaccin sûr et efficace contre les 
infections canines à parvovirus, le 
Parvogen, homologué par Agricul­
ture Canada. On sait combien le 
parvovirus 2, diagnostiqué pour la 
première fois en Belgique en 1977, 
a semé la panique parmi les pro­
priétaires de chiens du monde 
entier depuis deux ou trois ans. 
L'infection canine à parvovirus pro­
voque la déshydratation, ce qui suf­
firait en soi à provoquer la mort de 
l'animal, mais elle diminue en plus 
la résistance à d'autres organismes 
plus dangereux encore. Il suffit 
d'une injection de 1 ml par voie in­
termusculaire ou sous-cutanée. • 

LEADER ET PIONNIER 
DU SYSTÈME VACUUM 
POUR ÉRABLIÈRES 
FABRIQUÉ À 100% AU QUÉBEC 

CARACTÉRISTIQUES EXCLUSIVES 
• Chalumeau fileté, pourvu à son extrémité d'une dente­
lure servant à aspirer la sève des jeunes âges de l'érable. 
Suite aux divers tests effectués à notre érablière expéri­
mentale, le rendement s'en trouve amélioré de 20 à 
30% par rapport au chalumeau sans dentelure. 

• Bouchon fileté qui visse au chalumeau à la fin de la 
récolte et qui assure une étanchéité supérieure, pour 
ainsi faciliter le lavage de la tubu lure sur place. 
• Tuyau de 5/16" à dureté contrôlée et renforcé de ner 
vures qui empêchent l 'aplatissement sous l'effet du 
vacuum et qui lui permettent de résister à de fortes 
pressions au lavage sur place. 

AVANTAGES PAR RAPPORT AUX 
SEAUX TRADITIONNELS 
• Le «Système Vacuum IPL» peut facilement doubler le 
rendement de votre érablière. 
• Une fois installé, le «Système Vacuum IPL» ne de­
mande que peu d'entretien et diminue les besoins en 
main-d'oeuvre d'environ 75%. 

• Le «Système Vacuum IPL» améliore fortement la quali­
té du sirop produit puisque l'eau d'érable circule rapi­
dement en circuit fermé et échappe aux intempéries, à la 
contamination et à la manutention. 

NOUVEAUTÉ 
Notre tubulure principale est maintenant disponible de 
couleur grise. Des expériences répétées nous ont permis 
d'observer que, lors de journées exceptionnellement 

chaudes, la température de la sève augmentait, surtout à 
l'intérieur des collecteurs principaux traversant un 
champ, et risquait ainsi d'être de qualité inférieure. Ces 
expériences nous ont aussi démontré que l'utilisation 
de conduits principaux gris aux endroits très découverts 
peut aider à une meilleure conservation de l'eau d'érable. 

SERVICE PROFESSIONNEL GRATUIT 
IPL vous fournit gratuitement les services de toute une 
équipe d'experts qui évalueront les besoins de votre 
érablière et vous démontreront les avantages du «Sys­
tème Vacuum IPL». Leur assistance lors de l'installation 
des premiers pieds de tubulure vous sera précieuse dans 
vos efforts en vue d'obtenir un rendement m a x i m u m . 

Pour plus de renseignements, téléphonez ou postez ce 
coupon à l'adresse ci-dessous: 

• Je désire recevoir vos 
dépl iants et l istes de prix. • Je dés i re rencontrer 

votre représentant . 

_CODE P O S T A L . 

TEL: L. N o m b r e d'entai l les . 

LES INDUSTRIES PROVINCIALES LTÊE ' 
St-Damien. Bel lechasse. Que GOR 2Y0 1 

Tél.: (418) 789-2880 Québec (418) 692-1677 ' 
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LAVEUSES 
À HAUTE 

PRESSION 
NETTOYAGE* DÉSINFECTION* 

•ARROSAGE ÉQUIPEMENT DE FERME 
• LAITERIES • PORCHERIES 

î Modèles 
offerts 

pour 500 
ou 

1000 lb /po2 

M O D È L E 500 M O D È L E 1000 

• I n j e c t i o n d u d é t e r g e n t après la 
p o m p e , c e q u i p r o l o n g e la durée 
de la p o m p e . 

• C h a n g e m e n t d é t e r g e n t / r i n ç a g e 
c o m m a n d é à la b u s e de l a n c e d'ar­
r o s a g e . 

• L a n c e à c o m m a n d e a r rè t /dépar t 
et b l o c a g e à d é c l e n c h e m e n t , ce 
q u i év i te t o u t d é b i t a c c i d e n t e l . 

• L ' Idéal pour n e t t o y e r l 'équipe­
m e n t et les l o c a u x d e s a n i m a u x . 
• U t i l i s a t i o n s i m p l e 
1. R a t t a c h e r le b o y a u de j a r d i n à la 
laveuse . 
2. A j o u t e r le d é t e r g e n t d a n s le 
c o n t e n a n t 
3. R a t t a c h e r à u n c o r d o n de ral­
l o n g e é l e c t r i q u e . 
• Les deux m o d è l e s son t à mo­
t e u r s é l e c t r i q u e s de t e r m e , re f ro i ­
d i s par é v e n t a i l et e n t i è r e m e n t 
r e n f e r m é s . 
• Le b o y a u de t y p e a g r i c o l e r é s i s t e 
aux d é s i n f e c t a n t s d 'é tab le et her­
b i c i d e s c o r r o s i f s . 
Aut res r e n s e i g n e m e n t s - té léphoner o u é c r i r e à: 

Morneau et Thibodeau 

2 I 8 , rue Principale G 6 W 5M3 

Saint-Romuald (Québec) (418) 839-41 27 

• U s a g e d ' e a u f r o i d e ou c h a u d e 
i u s q u ' à f i O ' C / 1 4 0 * F . 

• G a r a n t i e de 12 m o i s c o n t r e les 
d é f a u t s de m a t i è r e s p r e m i è r e s e l 
de f a b r i c a t i o n . 

VIS À GRAINS 
Pour une plus grande capacité 
et une meilleure eff icacité 
faites appel 
à BRANDT 

Pâl ies rappro­
c h é e s d a n s 
les p r e m i e r s 
deux p i e d s de 
la v is , a f in 
d ' a u g m e n t e r 
la c a p a c i t é ; 
avec g a r d e 
p r o l e c t e u r . 

i mo­
teur rég lab le 
soi t pour m o 
leur à essen­
ce , soi t élec­
t r i q u e o u p o u r 
p r i s e de f o r c e , 
u t i l i s a n t le 
m ê m e bâ t i . 

D i s p o n i b l e 

é g a l e m e n t 

m o d è l e s 

" u t i l i s é s " 

C o u s s i n e t s a 
b i l l e s et e s s i e u 
tubu la i re f . résis­
tant ; pour g r a n d e 
v i t e s s e , l o n g u e du­
rée et m e i l l e u r rou­
l ement sur r o u l e . 

Pour de p lus amples i n f o r m a t i o n s , écrivez ou té léphonez à: 

ENTREPÔT LÉO DUPONT LTÉE 
Route 137, S t -Domin ique 

Cté Bagot , P.Q. J0H 1L0 

(514) 773-3250 

Viens jaser... 
(suite de la page 8) 

terre arable at te int des proport ions 
presque scandaleuses, il n'est cer­
ta inement plus besoin de se poser 
de quest ions sur l 'a t tent ion qu'i l 
faut porter à chaque geste qui 
impl ique des invest issements, des 
frais d 'ent ret ien, d 'achat , d'échan­
ge, d 'amél iora t ion et que sais-je. 
Dans tout ce qu 'on peut lire qui est 
publ ié chez nous ou ai l leurs en 
Amér ique du Nord présentement, il 
est con t inue l lement quest ion d'ef­
f i cac i té , de rendement , de protec­
t ion d ' inves t issements , de projec­
t ions dans l 'avenir, de programma­
t ion, somme toute d 'a t tent ion de 
tous les Instants af in de s'assurer 
par tous les moyens dont on dis­
pose que la p roduc t ion agricole 
demeurera in téressante et conti­
nuera de fournir à celui qui l'a 
cho is ie la s tab i l i té des revenus et la 
pro tec t ion des r isques dont II a 
besoin pour persister, s inon pour 
se développer. 

Il n'y a pas très longtemps, dans 
ces pages, je rappelais très briève­
ment le travai l ingrat des cher­
cheurs en agr icu l ture qui ne doi­
vent pas être te l lement dif férents 
des autres chercheurs. C'est de 
leur travai l que prof i tent les agri­
cu l teurs à un moment ou à l'autre 
au cours des saisons. Ce sera aussi 
dans les occas ions que je décris 
plus haut que l 'agr icul teur aura 
l 'occas ion de rencontrer ces cher­
cheurs, de d iscuter avec eux de 
prob lèmes à étudier, des solut ions 
ob tenues ou à obtenir . 

O n f a i t d e s c h o s e s c h e z n o u s , 
m a i s o n ne l e s d i f f u s e p a s assez 

De plus en plus, notre agriculteur 
doi t aller chercher une foule de 
rense ignements ai l leurs que chez 
nous. Ceci pour p lusieurs raisons. 

Parce que les chercheurs eux-
mêmes n'ont pas la possib i l i té de 
rendre leur in fo rmat ion jusqu'au 
dest inata i re , l 'usager f ina l , l'agri­
cul teur. Toutes sortes de raisons 
nous sont données pour expliquer 
cet te s i tua t ion , exp l ica t ions vala­
bles qui créent tout de même une 
s i tua t ion assez cocasse. 

De même, la documenta t ion 
préparée par le CPAQ et le CPVQ 
serait sur tout dest inée aux conseil­
lers agr ico les et, par except ion, à 
cer ta ins groupes de producteurs. Il 
s 'agi t là d 'a i l leurs de la plus com­
plète et de la plus r iche Information 
qu 'un producteur agr ico le puisse 
posséder. Il est tout de même 
regret table qu'e l le n 'at te igne pas 
au tomat iquement tous les produc­
teurs agr ico les dès sa publ icat ion. 
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j fSSun Assure un 
raRMflTlc Levage en 
Douceur au Moment Désiré 

Quelle satisfaction de savoir que votre 
élévateur à bennes montera votre grain en 
douceur chaque fois que vous presserez 
le bouton de mise en route ! 

Depuis la construction en acier galvanisé 
épais jusqu'à l'enduit résistant à la 
corrosion et à la rouille de la quincaillerie, 
des boulons et des soudures, le Farmatic 
est fait pour être fiable. 

Par ailleurs, la gamme de grosseurs et 
d'accessoires des élévateurs à bennes 
Farmatic en font le moyen idéal de toute 
manutention agricole ou commerciale du 
grain et des aliments du bétail. 

Farmatic aujourd'hui 
pour un avenir profitable 

S i 

'M 

O u i , j ' a i m e r a i s e n s a v o i r d a v a n t a g e s u r les 
é l é v a t e u r s à b e n n e s F a r m a t i c r o b u s t e s e t f i a b l e s . 

N o m 

A d r e s s e 

P r o v i n c e _ C o d e p o s t a l 

T é l é p h o n e 

P o s t e z le c o u p o n à F a r m a t i c I nc . , G o r r i e , O n t a r i o N O G 1 X 0 
o u c o m p o s e z ( 5 1 9 ) 3 3 5 - 3 5 4 1 



prends-en 
donc 

une 
vraie! 

( J C H O ) 

1535. BOUL HAMEL OUEST, C.P. 1274 TEL 14181683-4441 
QUÉBEC, PO. GIK 7E9 TÉLEX 051-31665 

VENTE - SERVICE 
DISTRIBUTEUR POUR L'EST DU CANADA 

Il est à remarquer que le grand 
nombre de ces publ icat ions est 
tenu cons tamment à jour et que 
cer ta ines sont retravai l lées chaque 
année. Des chercheurs part icipent 
à la préparat ion de cet te documen­
ta t ion et ils le font à t i t re bénévole, 
n'ayant aucunement cet te fonct ion 
déf in ie dans leurs responsabi l i tés. 

Même si l 'édi t ion et la dif fusion 
de cet te documenta t ion est confiée 
au MAPAQ, les chercheurs qui la 
préparent viennent des stat ions de 
recherches fédérales et provincia­
les, des facu l tés d 'agr icu l ture de 
Laval et de Macdona ld , des insti­
tu ts de techno log ie de La Pocatlère 
et de St-Hyacinthe, de vulgarisa­
teurs à l 'emploi du gouvernement 
et de l ' industr ie. 

Cette riche source d ' in format ion 
doi t être main tenue et protégée si 
on veut qu'e l le conserve sa qualité 
et elle doit a t te indre tous les pro­
ducteurs si on veut qu ' i ls soient 
ef f icaces. 

Si l 'agr icul teur est obl igé d'aller 
encore t rop souvent chercher des 
renseignements a i l leurs, c'est qu'i l 
ne les trouve pas chez nous. On sait 
qu 'on ne peut pas tout faire, qu'on 
n'est pas r iche, qu 'on manque de 
tout , qu ' i l faut prendre les bou­
chées doubles . On comprend ça. 

On manque de chercheurs, on 
manque de personnel pour faire 
s imp lement , en régions, les essais 
de variétés, de produi ts , de procé­
dés, d 'équ ipement , de techniques 
dont il nous faut faire le choix en 
a l lant voir a i l leurs ce qu' i ls ont 
cho is i . Et pourtant , avons-nous les 
mêmes saisons qu'a i l leurs? Avons-
nous les mêmes sols qu'ai l leurs? 
Pouvons-nous ut i l iser les mêmes 
mach ines qu 'a i l leurs avec autant 
d 'ef f icac i té? Avons-nous réelle­
ment les bonnes techn iques ou 
encore sommes-nous en mesure 
de les évaluer pour en recomman­
der les mei l leures? 

Je connais des chercheurs qui 
a joutent à leur travai l régulier les 
séries d 'essais qui leur fourniront 
par la sui te un bagage moderne de 
rense ignements précieux et prati­
ques. Mais à quel prix ces gens-là 
ont-i ls à défendre leur travail et au 
prix de quel les heures addit ionnel­
les réussissent- i ls à cont inuer ces 
programmes? 

Ce sont " d e s vou lan ts " , comme 
dirai t mon ami Luc Cavanagh de 
St-Omer de Bonaventure, et c'est 
avec des " v o u l a n t s " comme ça 
qu 'on réussit chez nous à se moti­
ver pour rassembler une certaine 
s o m m e de conna issances prati­
ques que les mul t ip les rencontres 
d'hiver et les tournées d'été nous 
permet tent de di f fuser et de distri­
buer. • 

VOUS SONGEZ À VENDRE 
VOTRE FERME? 

Quel que soi t son impor tance ou l 'endroi t 

CONSULTEZ-NOUS 
Nous s o m m e s p lacés sur le marché eu­
ropéen et canad ien pour réal iser la vente 
de votre fe rme avec e f f i cac i té et dis­
c ré t ion . 

TÉLÉPHONEZ-NOUS OU ÉCRIVEZ-NOUS 
S A N S E N G A G E M E N T 

N o u s i rons vous rencontrer pour jaser. 

ROGER DURIEZ, COURTIER 
Case Posta le 998, Succursa le S n o w d o n 

M o n t r é a l , Que., H3X 3Y1 
Tél.: (514) 489-3212 



VOUS DÉSIREZ DES FEMELLES HEREFORD QUI 
DEVIENDRONT LES SOUCHES DE VOTRE ÉLEVAGE, 
ALORS VENEZ À LA... 

Vente "Élite Hereford" 

Quand? Samedi, le 5 septembre 1981 à 16.30 p.m. 

OÙ? Pavillon de la Jeunesse, Expo-Québec 

PROGRAMME 
DELA 

JOURNÉE 
Jugement Hereford: 
8.30 hre 
Jugement Junior: 
1.00 hre 
Vente "Élite Hereford": 
4.30 hre 

N'OUBLIEZ PAS, 
LA RACE 

HEREFORD 
C'EST LA BASE 
DANS LA 
PRODUCTION 
DU BOEUF... 

LI 

POUR PLUS D'INFORMATIONS 

OU UN CATALOGUE DE VENTE; 
* ————— 

Association Hereford du 
Québec 
c.p. 7041, Québec, G1G 5E1 
Tél.: (418) 628-5559 
demandez: Réal Fortin, sec.-trés. 
ou André Poulin, propagandiste 
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A VOTRE PORTÉE 

Que penser des rations complètes pour la vache laitière? 
Les éleveurs et p roducteurs de 

lait qu i veulent exp lo i ter to ta lement 
les ap t i tudes la i t ières de leurs 
vaches, ont au mo ins entendu par­
ler de ce sys tème d 'a l imen ta t ion 
qu 'on appel le " les rat ions complè­
t e s " . 

Selon ce système, tous les ali­
ments que l 'animal do i t recevoir à 
chaque repas pour que sa rat ion 
so i t b ien équi l ibrée sont mé langés 
au préalable et servis c o m m e un 
seul et môme a l iment : par exemple, 
la moulée et l 'ensi lage sont mé­
langés ensemble dans des propor­
t ions b ien déf in ies pour en faire 
une rat ion équi l ib rée et ce mélange 
est servi à vo lonté. 

La méthode t rad i t ionne l le d 'a l i ­
menter les vaches lai t ières est d'of­
fr ir le fourrage à volonté et de 
supp lémenter , sur une base indivi­
duel le, avec de la mou lée selon 
l 'âge, le poids corpore l , la produc­
t ion de lait , le test de gras, ou 
encore le s tade de ges ta t ion . L'in­
convénient majeur de ce sys tème 
provient de la d i f f i cu l té de prédire 
la consommat i on de four rage de 
chaque vache. A ins i , la préc is ion 
avec laquel le la moulée peut sup­
p lémenter le fourrage est l imi tée; 
par exemple, on pourra au jourd 'hu i 
servir t rop de mou lée inu t i l ement 
parce que la vache éta i t p lus en 
appét i t ce jour- là et qu 'e l le a 
mangé plus de fo in . 

De plus, les nouveaux sys tèmes 
de s tabu la t ion et de sa lon de t ra i te 
ont créé cer ta ins prob lèmes d'al i ­
men ta t i on relat i fs à la por t ion de 
moulée à servir: les bonnes produc­
t r ices ne passent pas assez de 
temps dans le salon de t ra i te pour 
consommer toute la mou lée dont 
el les ont beso in . 

Ces d i f f i cu l tés peuvent être en 
part ie surmontées en ut i l isant un 
sys tème d 'a l imenta t ion que l 'on 
appe l le " r a t i o n c o m p l è t e " . 

Les 2 systèmes mènent à des 
productions semblables 

À la Stat ion de recherche de 
Lennoxvi l le , on a comparé une 
rat ion convent ionne l le avec une 
rat ion comp lè te . La rat ion conven­
t ionnel le cons is ta i t en de l 'ensi lage 
de maïs et de l 'ensi lage de luzerne 
servis dans un rapport 1:1 à 
vo lon té , et de la moulée servie au 
taux de 1 kg pa r4 kg de lait. 

La rat ion complè te étai t com­
posée de 3 0 % d 'ensi lage de maïs , 
3 0 % d 'ens i lage de luzerne et 4 0 % 
de moulée (sur une base de mat ière 
sèche). 

Les résul tats, qu 'on peut voir 
résumés au tableau suivant , indi­
quent que la rat ion comp lè te donne 
d 'aussi bons résu l ta ts que la rat ion 
convent ionnel le . En effet , la con­
sommat ion de mat ière sèche, la 
quant i té de lait produi t et sa com­
pos i t ion sont semblab les pour les 
deux rat ions. 

Performances des vaches 
laitières alimentées selon les 
deux différents fourrages 

rat ion rat ion 
conven­ com­

t ionne l le plète 
Matière sèche 
consommée 
kg/vache/jour 14,9 15,1 

Lait corrigé 4 % 
kg/vache/ jour 19,1 19,1 

Composition du 
lait ( ° / o ) 
Protéines 3,07 3.08 
Gras 4,23 4,20 
Extrai ts secs 
dégra issés 8,57 8,74 
Extra i ts secs 
totaux 12,80 12,95 

Il est b ien connu que les exigen­
ces nutr i t ives ne sont pas les 
mêmes pour toutes les vaches. Une 
for te product r ice a un besoin plus 
élevé en é léments nut r i t i f s (énergie, 
proté ine, minéraux, etc.) qu 'une 
mo ins bonne product r ice . A ins i , il 
est recommandé de grouper les 
vaches selon leur p roduc t ion de lait 
ou leur s tade de gesta t ion . 

Pour un t roupeau moyen, on 
recommande de former trois grou­
pes: 
- un premier groupe avec les 

vaches sèches qu i reçoivent 
peu ou pas de moulée se lon la 
qual i té de l 'ensi lage; 

- un deux ième groupe avec les 
vaches qui sont au début de leur 
lac ta t ion , dont les hautes pro­
d u c t r i c e s qu i r e ç o i v e n t un 
mélange qu i peut conten i r jus­
qu 'à 5 0 % de mou lée ; 

- un t ro is ième groupe avec les pro­
duc t r i ces moyennes qui reçoivent 

un mélange qui cont ient de 30 à 
4 0 % de concent rés . 
Dans le cas des pet i ts troupeaux 

et lorsque l 'espace dans l'étable ne 
le permet pas, Il faudra se conten­
ter de servir la même rat ion à tout le 
t roupeau ; ce sera une ration 
moyenne fa i te de 30 à 40% de 
concent rés . Dans ce cas, il y aura 
perte d 'e f f icac i té a l imenta i re, mais 
cet te perte pourra alors être com­
pensée par la s imp l i c i té du système 
et la réduc t ion de main-d'oeuvre. 

Les avantages et les 
Inconvénients de la ration 
complète 

Les avantages qu ' i l y a à servir 
une rat ion complè te peuvent être 
résumés c o m m e sui t : 
1- Réduct ion de la main-d'oeuvre & 

l 'heure des repas; 
2- Précis ion accrue dans la formu­

lat ion des rat ions; 
3- Le salon de t ra i te n'a pas besoin 

d'être équipé pour servir la 
moulée; 

4- Mo ins de t roubles digestifs, 
réduct ion de l ' inc idence de 
l 'acidose parce que les ani 
m a u x m a n g e n t m o i n s de 
moulée en une seule fois el 
qu ' i l s la mangent plutôt en 
plusieurs pet i ts services; 

5- La supp lementa t ion l ibre des 
minéraux n'est plus nécessaire; 

6- L 'u t i l isat ion d 'une rat ion com 
plète permet de connaît re la 
compos i t i on précise de la ration 
consommée par toutes les va 
ches; 

7- La rat ion complè te ut i l isée er 
groupant les vaches assure une 
p lus grande f lex ib i l i té pour la 
supp lementa t ion en protéine. 

L 'u t i l i sa t ion d 'une rat ion complè 
te présente cer ta ins inconvénient! 
comme: 
1- Il faut un équ ipement spécla 

pour mélanger les rat ions; 
2- Il devient plus d i f f ic i le d'utilisé 

du fo in dans la ra t ion; 
3- Le regroupement requiert de 

espaces add i t ionne ls . 
Les avantages de l'util isatloi 

d 'une rat ion complè te l'emporten 
c e r t a i n e m e n t sur les Inconvé 
n ients . Ce système d'al imentatloi 
a sans doute sa place dans de 
ent repr ises lai t ières au Québec. 

G. Pel let ier, J.L. D ionne et G. Ro> 
agronoms 

LE BULLETIN DES AGRICULTEURS JUILLET 19» 



C'EST DÉJÀ LACIER 
DE DEMAIN 

Nous savons que la qualité, le prix compétitif 
et le service petsonnel sont, d'après vous, les trois 
aspects les plus importants a considérer à l'achat 
d'un bâtiment d acier pour la ferme C est pourquoi 
nous vous offrons 
• une qualité de matériau qui ne s est ïamais 

démentie au fil des ans 
• un prix hautement compétitif Et vous y gagnez 

davantage, puisqu en fin de compte notre acier 
renforce par compression vous permet d'obtenir 
un bâtiment plus solide et qui durera plus longtemps 

• un service complet, personnel, répondant a vos 
exigences Tous les conseils relatifs a votre 
bâtiment de ferme vous y sont dispenses par les 
dépositaires Behlen-Wickes spécialement 
entraînes a cette fin, 
Nous serons heureux de lepondre a toute demande 

de renseignements. Remplissez le coupon ci-
dessous ou consultez les Pages Jaunes pour con­
naître le nom du dépositaire Behlen-Wickes le plus 
rapproché de chez vous. 

B E H L E N - W I C K E S 
C O M P A N Y LTD. 

Case postale 1120. 
Brandon. Mani toba R 7 A 6 A 4 
Téléphone: (204) 728-1188 
Une f i l iale des Wickes Corporat ion 

Veuillez me taire parvenir, sans obligation de 
mu part, plus de renseignements su su/et 
bâtiments d acier Behlen-Wickes. pour la 
terme. (LETTRES MOULEES) 

ADIi l SSl 

10CALITE VILLE. 

PROVINCE 

CODE P0S1AL 

TELEPHONE 
R i x i u e l e s de l i a n c h i s e s a c c u e i l l i e s 
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Prendre une marche en découvrant la nature 
(suite de la page 42) 

De nombreuses possibilités 

Il serait faut i f de ma part de 
vous laisser croire que les parcs et 
réserves de l 'État sont les seuls 
s i tes in téressants. Mis à part les 
cent res d ' in terpréta t ion gérés par 
le min is tère de l 'Énergie et des 
Ressources et la Commiss ion de la 
Cap i ta le nat ionale, il ne faudra i t 
sur tou t pas oubl ier les s i tes gérés 
par les o rgan ismes privés dont 
cer ta ins valent à coup sûr le 
dép lacement . 

Je pense entre autres au Centre 
de conservat ion de la nature du 
Mont-Saint -Hi la i re (géré par l 'Uni­
versi té McGi l l ) , au Centre éco log i ­
que de Port-aux-Saumons dans le 
comté de Charlevoix, au Centre 
d ' in terpré ta t ion de la nature de 
St-Pie de Guire près de Drum-
mondv i l le ou encore au Centre 
d ' in terpréta t ion de la pomme à 
Rougemont . Et là je ne parle pas 
encore des poss ib i l i tés of fer tes 
sur p lus ieurs dizaines de bases de 
plein air! 

S o m m e tou te pour p lus de 
déta i ls sur le sujet qui nous 
intéresse, je vous suggérera is de 
vous in fo rmer à l ' Assoc ia t i on 
q u é b é c o i s e d ' i n t e r p r é t a t i o n du 

Patr imoine, 1990 ouest , bou l . Cha-
res t , bu reau 225, Sa in te -Foy , 
Que. G1N 4K8. Il serait aussi ut i le 
de vous procurer le "Réper to i re 
des sent iers de randonnée au 
Québec " à Sent iers-Québec, 1415 
est, rue Jarry, Montréal , Que., H2E 
2Z7. 

Pour ce qui est des poss ib i l i tés 
of fer tes en Ontar io, on s ' in forme à 
l 'adresse suivante: Ontar io Travel, 
900 Bay Sheit, Toronto , Ontar io, 
M7A 2A5, té l . : 1 (416)-965-4008 (on 
accepte les frais virés). Pour le 
Nouveau-Brunswick, vous pouvez 
vous renseigner au Tour ism New 
Brunswick, Box 12345, Freder ic ton, 
N.-B., E3B 5C3, té l . : 1-800-651-
0123(sans frais d 'appel) . 

Prévoir selon ses goûts 
Si une s imp le randonnée vous 

intéresse, vous pouvez tou jours 
vous rendre sur place. Si vous 
désirez tou te fo is bénéf ic ier des 
services d 'un natural is te ou part i­
c iper à une longue randonnée, il 
peut être préférable de se rensei­
gner avant le départ à l 'endroit de 
son choix. 

Dans le cas où seule la vis i te 
d 'un centre d ' in terpré ta t ion vous 
intéresse, laquel le pourrai t éven­

tue l lement se terminer par une 
cour te randonnée dans les alen­
tours, vous avez peu de choses à 
prévoir si ce n'est de vous informer 
des horaires d 'ouverture. Si vous 
avez sur tout l ' in tent ion de mettre 
l 'accent sur la randonnée, il vous 
faudra peut-être prévoir certaines 
choses, en fonc t ion de la longueur 
du trajet. 

Dans ce cas, il n'est jamais 
superf lu avant le départ de se ren­
seigner sur le degré de diff iculté 
d 'un sent ier et sur sa longueur à 
moins que ces renseignements 
appara issent déjà sur des pan­
neaux Indicateurs. Muni d'une 
carte, prenez conna issance du 
parcours et prévoyez le temps qu'il 
faudra. Aurez-vous besoin d'un 
goûter ou d 'un repas substant iel , 
d 'une boussole, d 'une bonne gour­
de rempl ie d 'eau, de bons lainages 
et de soul iers de marche appro­
priés? Quo i qu ' i l en soit , n'hésitez 
pas à prendre consei l avant le 
départ si vous prévoyez une expé­
d i t ion dans un sent ier. 

Peu impor te le type de ran­
donnée que vous chois i rez de faire, 
une chose est certa ine: cette 
c o m m u n i o n in t ime avec la nature 
vous enchantera! • 

REFRIGERATION 
• F?IC0?F 

POUB 

VOUS OFFRE L'ALTERNATIVE MODERNE 

Que ce soit pour le transport de produits laitiers, de viande, 
poissons, fruits et légumes, notre série d'appareils frigorifi­
ques s'installent sur des camions isolés de 10' à 2 4 ' ou sur 
des wagonnettes. Pour des produits congelés ou simplement 
frais, les modèles Frigorex sont spécialement conçus pour 
demeurer en service continu soit sur la route ou en station­
nement prolongé. 

A I M O " 
VENEZ NOUS VOIR A ^EXPOSITION 
AGRICOLE DE ST-HYACINTHE. 

ft 

• F H G U V 
750 MONTEE OÊ LIESSE 
MONTREAL. QUEBEC 

2544 SHEFFIELD ROAD 
OTTAWA, ONTARIO 

SUCCURSALES * ' B 3V7 
TEL. 1613) 741-4920 
TELEX • 0 5 3 3 6 1 I 

2915 RUE KEPLER 
QUE DEC,QUE DEC 
G t X 3V4 
TEL (418) 653 641I 
TELEX OSI 3452 
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Quand j 'ai voulu 
moderniser mes laboratoires, 

on s'est interrogé sur ma santé financière. 

C'est la BFD qui m'a aidé. 

M J.P. Duruisseau, président 
Institut de bio-endocrinologie Ine 

'epuis sa création, mon entreprise 
faisait de bonnes affaires. En 1970, pour 
rester concurrentiel, je devais moderniser mes 
laboratoires. 

Il me fallait beaucoup d'argent, rapi­
dement, pour financer cette modernisation 
si importante pour moi. Les organismes 
financiers que j'ai consultés hésitaient. 
C'est la Banque fédérale de développement 
qui a cru en moi et m'a fait confiance. Elle 
m'a prêté l'argent nécessaire à l'achat de 
l'équipement électronique qu'il me fallait, 
selon un mode de financement adapté à mes 
besoins et à mes capacités. Depuis, la BFD 
m'a aidé à deux autres reprises pour agrandir 
et consolider mon entreprise et elle m'a fourni 
des services de gestion-conseil tout au long 
de mon expansion. En tout, la Banque m'a 
avancé plus de 7 0 0 0 0 0 S . 

Aujourd'hui, même si les autres institutions 
financières me considèrent d'un oeil positif, 
je sais que je peux toujours me fier à la BFD, 
à ses moyens et à ses conseils." 

B A N Q U E F É D É R A L E 
DE D É V E L O P P E M E N T 

F E D E R A L B U S I N E S S 
D E V E L O P M E N T B A N K 

Une banque à la mesure de vos ambitions 

Canada 
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par Raymond Meloche 

Le chauffage 
solaire 
passif 

Au Québec, les hivers sont longs 
et r igoureux, et nos besoins éner­
gé t iques d 'autant plus grands, sur­
tou t pour le chauf fage domes t ique . 
Jusqu 'à récemment , l 'é lectr ic i té, le 
gaz et le mazout se partageaient le 
marché, leurs prix étant sensible­
ment les mêmes. Mais, depu is que 
ces prix se sont mis a monter de 
façon cont inue et accélérée, on 
cherche à explo i ter de nouvel les 
sources d'énergie renouvelables et 
m o i n s po l luan tes . L 'avènement 
d 'une technique de cap tage des 
rayons sola i res en est un bon 
exemple. 

Ac tue l lement , c 'est connu , un 
système thermique solaire est peu 
rentable à cour t te rme en raison du 
montan t re lat ivement élevé de l'in­
vest issement in i t ia l . Par cont re, un 
tel sys tème peut être économi ­
quement in téressant au moment de 
la cons t ruc t ion d 'une maison ou 
encore de la rénovat ion d 'une mai­
son en raison de la plus-value 
qu 'e l le acquier t avec le temps. 

Sys tèmes de convers ion the rmique 
L 'exp lo i ta t ion du potent ie l éner­

gét ique du solei l demande une 
bonne insta l la t ion solai re. Toute­
fo is , l 'équipement, une fo is insta l lé , 
requiert peu d 'ent re t ien. 

Il ex is te ac tue l lement t rois pro­
cédés techn iques par lesquels on 
peut exp lo i ter l 'énergie sola i re: 
- Par convers ion thermique, cel le 

qu i nous intéresse, où l'on capte 
les rad ia t ions sola i res pour les 
t rans former en chaleur (c 'est par 

ce procédé que la terre reste 
t iède); 

- Par convers ion photoé lec t r ique; 
- Par convers ion é lec t roch im ique ; 

Les systèmes de convers ion 
thermique sola i re ont l 'avantage de 
bien se prêter à des ins ta l la t ions de 
pet i te échel le et sont compat ib les 
avec les autres sources d 'énergie 
a l imentant un apparei l de chauf­
fage d 'appoint ; enf in , i ls s ' insèrent 
par fa i tement dans un schéma d'au-
tosuf f i sance énergét ique locale et 
régionale tout en con t r ibuant à 
faire apprécier un s ty le de vie 
or ienté p lutôt vers l 'économie 
d'énergie. 

Chauf fage solaire passi f 
Le chauf fage sola i re passif n'est 

pas un concept nouveau; au con­
traire, loin dans le passé h is tor ique 
des hommes et de leur habi tat , on 
en t rouve encore les t races. 

Jusqu 'à récemment , que lque soi t 
le c l ima t dans lequel il v ivait , 
l ' homme devait , pour se protéger 
des é léments , se f ier à ses ex­
pér iences passées et à ses con­
na issances des propr iétés thermi­
ques naturel les des matér iaux 
locaux à sa d ispos i t ion . 

Dans les régions de tempéra ture 
d iurne élevée, les hab i ta t ions dont 
les murs épais sont fa i ts de br ique 
ou de maçonner ie , c'est un bon 
exemple de l 'u t i l i sa t ion du chauf­
fage solaire passif . Les murs mas­
s i fs se réchauf fent sous les rayons 
du solei l et l ibèrent cet te chaleur 
lentement la nui t , lorsque la tem­
pérature extér ieure descend: on 
obt ient donc un écart moins grand 
entre les ext rêmes du jour et de la 
nuit , à l ' intér ieur des habi ta t ions. 

Les carac tér is t iques et les avan­
tages du chauf fage solaire passi f 
sont encore méconnus des Québé­
cois . Le système de chauf fage 
passif s ' in tègre dans la concep t i on 

même du bât iment qu ' i l transforme 
en part ie en un capteur solaire 
e f f icace, ce qui aide à faire face à 
cer ta ines cont ra in tes c l imat iques. 

Le pr incipe du chauf fage solaire 
passif cons is te à emmagasiner la 
chaleur solaire et à en contrôler les 
échanges naturels à l ' intérieur du 
bât iment pour assurer le confort . 

Procédés de chau f fage des 
bâ t imen ts 

Deux modes de captage passif 
compor tan t chacun deux systè­
mes, nous donnent quatre possibi­
l i tés de chauf fer un bât iment de 
manière ef f icace: 
- Ga ins d i rects : Le rayonnement 

solaire pénètre di­
rectement le bâti­
ment et est trans­
formé en chaleur 
par: 

- Des fenêtres; 
- Un so lar ium ou une serre. 

- G a i n s indirects: Le rayonnement 
so la i re est absor­
bé et transmis 
i n d i r e c t e m e n t 
par conduct ion 
ou convec t ion 
naturel le par: 

- Une masse thermique; 
- Un thermosyphon. 

Système à ga ins d i rec ts 
Dans les sys tèmes passi fs à 

gains d i rects, le captage ou If 
s tockage de l 'énergie solaire s'ef­
fectuent à l ' intérieur de l'espace 
habi tab le: il faut une grande masse 
de s tockage par unité de surface 
vi trée pour mainten i r les écarts de 
température interne dans les llrnl 
tes du confor t . Ces systèmes ont 
l 'avantage d'être peu coûteux et les 
p ièces de rechange fac i les à trou 
ver. Par contre, ils ne sont pas très 
ef f icaces. 
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Avec les systèmes pass i fs à 
gains indirects, on évite en grande 
partie le problème du cont rô le 
thermique in terne, pu isque la 
réception de l 'énergie so la i re se fai t 
à l'extérieur de l 'espace habi tab le, 
rendant ainsi poss ib le des tem­
pératures plus élevées et des mas­
ses de s tockage thermique moin­
dres. Bien que cer ta ins systèmes à 
thermosyphon puissent préchauf­
fer l'eau dest inée à la consomma­
tion domest ique et que d 'aut res 
soient capables d'élever la tem­
pérature de l'eau à plus de 5 0 ° C , 
les systèmes de chauf fage solaire 
passifs sont sur tout conçus pour 
produire de fa ib les températures 
pour chauffer les locaux (20 à 
30°C). 

Fenêtres 
Les radiat ions sola i res traver­

sant des fenêtres d 'un bât iment , 
sont d i rectement reçues dans l'es­
pace habi table et t rans formées en 
chaleur; en a t te ignant tou te ma-
Ière opaque, une part ie des radia­

tions est absorbée dans la mat ière 
et l'air envi ronnant sous fo rme de 
chaleur. 

Le stockage thermique est pos­
sible dans les p lanchers, les murs, 
le mobil ier et les accessoi res; de 
couleur foncée et mate, i ls sont 
plus ef f icaces. Les matér iaux de 
haute densi té et grande conduc t i -

vi té emmagas inent plus de chaleur 
et plus rapidement que les autres; 
on les recommande près des aires 
de fenêtrage. La quant i té de cha­
leur u t i l isab le dépend de la qua l i té , 
de la quant i té et du type de 
matér iau ut i l isé. Les l imi tes accep­
tables de température de s tockage 
se comparen t généra lement avec 
cel les nécessaires au con fo r t des 
occupants , so i t entre 18 et 26° C. 

Pour un bât iment doté d 'un sys­
tème de chauf fage passi f à gains 
d i rects, il faudra permet t re à la 
température interne une cer ta ine 
var iat ion p lutôt que de la main ten i r 
à une gradat ion f ixe, de façon 
qu 'e l le puisse " resp i re r " la chaleur. 

L'air chaud en nappes près des 
p la fonds peut être déplacé vers 
d 'aut res aires, ou condu i t par des 
cavi tés prat iquées dans la maçon­
nerie. 

Ang le d ' Inc idence des rayons du 
sole i l avec le sol 

Au Québec, où la progress ion du 
solei l s 'e f fec tue sur un arc bas en 
hiver et élevé en été, une fenêtre 
vert icale or ientée au Sud laissera 
passer plus de rad iat ions en hiver 
et mo ins en été. La même fenêtre 
inc l inée de 15 à 30° de moins que la 
vert icale, recevra par cont re beau­
coup plus de radiat ions en été, 
accro issant ainsi le r isque de sur­
chauf fe . 

Ce problème de surchauf fe peut 
être en grande part ie résolu par 
l ' emp lo i d 'un pare-so le i l , d 'un 
auvent, t rei l l is , pro ject ion du to i t , 
ou encore par la p lan ta t ion d 'arbres 
feui l lus du côté sud du bât iment . 
Toutes ces so lu t ions réduisent les 
déperd i t ions de chaleur en hiver, et 
préviennent les ga ins sola i res en 
été. L 'emploi de ces pare-solei l 
n'est pas a dédaigner, sur tou t pour 
les hab i ta t ions sola i res à ga ins 
d i rects qui do ivent garder la cha­
leur à l ' intérieur à un niveau beau­
coup p lus stable et v iable que la 
température extér ieure en été. 

Conc lus ion 
Les sys tèmes de chau f fage 

solaire passi fs sont s imp les à inté­
grer à la cons t ruc t i on d 'une mai­
son et sont peu coûteux . Toute fo is , 
il faut se rappeler qu 'une fenêtre 
qui laisse passer le solei l le jour, à 
l ' inverse, laissera s 'échapper une 
bonne quant i té de cha leur la nui t ; à 
ce point de vue, on en est encore au 
stage expér imenta l et un vi t rage 
résistant aux déperd i t ions de cha­
leur est encore à inventer. On se 
doi t donc d'avoir recours à des 
comprom is c o m m e les r ideaux, les 
pers iennes thermiques ou tou t 
autre matér iau isolant de fenêtre 
pour augmenter les ga ins nets de 
chaleur et rentabi l iser le sys tème. 
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Le congrès du porc... 
(suite de la page 35) 

H. St-Jean & Fi ls, de Saint-Hyacin­
the, payai t $1 050 pour la carcasse 
c lassée 4e, exposée par la Ferme 
Vopor, Inc., Notre-Dame de Stand-
br idge. 

A l f r e d C o u t u r e L tée, Saint -
Anse lme, a reçu $1 000 de Canada 
Packers pour son porc c lassé 5e, 
a lors que le 6e, présenté par la 
Ferme Vopor, passai t aux mains de 
T.A. Bonneau Inc., Saint -S imon, 
pour la somme de $1 000 égale­
ment. Les Sala isons Brochu, Saint-
Henr i , ont fai t la mei l leure mise, 
$1 050, pour la 7e carcasse exposée 
par Claude Labranche, Saints-
Anges, Beauce. Enf in le porc c lassé 
8e a été ad jugé pour $950 à l 'Abat­
to i r Gérard Fugères, Saint-Stanis­
las; c 'é ta i t un produi t de la Ferme 
S.D.S., W i c k h a m . 

Le congrès du porc s'est terminé 
le lendemain sur une note opt i ­
mis te par une autre vente, ce l le aux 
enchères des sujets de race. On y a 
vendu 56 sujets de race, don t 13 
mâles et 43 femel les. Le prix moyen 
des mâles s'est é tab l i à $630 et 
ce lu i des femel les , à $653. On a 
aussi vendu 16 femel les hybr ides à 
un prix moyen de $223,13. Le 
revenu tota l de la vente s'est élevé à 
$39 625. 

En a t tendant le prochain con­
grès, souha i tons que l 'élevage por­
cin jou isse, b ientôt , d 'un c l imat 
économique p lus serein. • 

"Ici, le travail est simple: la traite des 
vaches deux fols par jour, sept jours par 
semaine." 
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ÉLEVAGE DE L A P I N S 

É q u i p e m e n t u s a g é d 'é levage d e l a p i n s à vendre e n 
p a r f a i t e c o n d i t i o n . Té l . (819) 826-5740. 

Pour g u i d e d ' I n f o r m a t i o n et d e s t a t i s t i q u e s G e l b v l e h 
p o u r v o u s a idez d a n s v o t r e p r o g r a m m e de reproduc ­
t i o n b o v i n e é c r i r e à: C a n a d i a n G e l b v l e h A s s o c i a t i o n , 
165 G e o r g e Cra ig B lvd . , N.E. C a l g a r y I n t e r n a t i o n a l 
A i r p o r t , C a l g a r y , A l b e r t a T 2 E 7 H 3 . 

COUVOIR DE LAVAL 
P o u s s i n s d ' u n j o u r p o u r la p o n t e et p o u r la cha i r . 
D e m a n d e z une l i s t e de pr ix . C o u v o l r De Laval . 437 
M o n t é e S t e - H e n r i e t t e , V i l l e Des L a u r e n t i d e s . (St-Lin), 
J 0 R 1 C 0 ( 5 1 4 ) 4 3 9 - 2 6 0 L 

F e r m e N a d o n : P o u l e t t e s n o i r e s A r c o , r o u g e s War 
ren , 20 s e m a i n e s , p r ê t e s à p o n d r e . B o n c h o i x de 
c h è v r e s et de c h e v r e t t e s . Yvon N a d o n . Tél . : (514) 
839-6528. 

P o u s s i n s p o u r la p o n t e et la cha i r , d i n d o n n e a u x d ' u n 
j o u r et d é m a r r é s ; c a n a r d s , ca i l l es , o i e s E m b d e n et 
T o u l o u s e , p o u l e t t e s , p r ê t e s à p o n d r e . L i s t e de pr ix 
g r a t u i t e . D e n y s Bélanger , S a i n t e - L o u i s e , C té L ' Is let , 
Q u é b e c G0R 3K0 (418) 354-2557. 

C A G E S ET COUVEUSES 
C a g e s à l a p i n s , c a i l l e s , c o u v e u s e s p o u r a m a t e u r et 
p r o f e s s i o n n e l . Pour c a t a l o g u e é c r i r e à: R a n c h Cuni -
c o l e Enrg . 162 rue Pr inc ipa le , C o u r c e l l e s , Cté . Beauce-
S u d , Que . G 0 M 1C0. Tél.: (418) 483-5467. 

T r a c t e u r de f e r m e M a s s e y 35 avec c h a r g e u r Davis . 
I n t e r n a t i o n a l T D 9 sur c h e n i l l e s avec c h a r g e u r In­
d u s t r i e l . R e m o r q u e H o m e m a d e 3 e s s i e u x avec w i n c h 
é l e c t r i q u e . Tél . : (514) 348-7793. 

N o u v e l é l e v a g e de r a t o n s laveurs p e t i t s et g r o s à 
vendre . Pour r e n s e i g n e m e n t s : R a y m o n d L a n g e v i n , 
2105 T e b b u t t , T ro ls -R iv lè res , Que . G8Y 4H3 , Tél . : (819) 
379-0946 

É Q U I P E M E N T FORESTIER 
R e c h e r c h e : pe t i t e c h e n i l l e u s a g é e avec s y s t è m e 
h y d r o l l q u e e t /ou t r e u i l l e , le t o u t en b o n n e c o n d i t i o n 
1-514-435-9748 

IS IDORE T H E R R I E N B L A N C H I S S E U R 
à la c h a u x et à la p e i n t u r e , v o c o , p ier re d 'a rg i l e , 
p o r c h e r i e , é t a b l e , p o u l a i l l e r , t e r r a i n d ' e x p o s i t i o n , in ­
té r ieur et ex tér ieur , a r é n a in tér ieur . O u v r a g e g a r a n t i , 
20 a n n é e s d ' e x p é r i e n c e . S t - N i c é p h o r e , Que . , J 0 C 1P0 
Tel: (819)394-2086 

T u y a u x en ac ie r g a l v a n i s é p o u r p o n t s , n e u f s ou usa­
gés . Veu i l l ez vous a d r e s s e r à A c i e r s P l o u f f e Enr., 750, 
rue S t - E d o u a r d , S t -Jude , Q U E . , Co. S t - H y a c i n t h e 
J 0 H 1P0 Tél . : (514) 792-3662 

À V E N D R E 
C a m i o n G M C 5500 1972, avec b o i t e p l a t e a i n s i q u ' u n e 
r e m o r q u e avec f r e i n s à l 'hu i le a c t i o n n é s à l 'air, l i m i t e 
de c h a r g e c a m i o n et r e m o r q u e 18 146 k g . Le t o u t en 
t rès b o n n e c o n d i t i o n , té l . : (514) 742-2496 

Dépliants gratui ts pour a p p r e n d r e réparat ions de m o n ­
tres et b i joux. Institut d 'Hor loger ie , 1012 Mont -Roya l 
est, suite 107 Montréa l H2J 1X6 Que. Tél.: 523-7623. 

C o u p e de bo is à vendre s i t u é e d a n s la m u n i c i p a l i t é 
de S t r a t f o r d C o m t é de W o l f e ; e n v i r o n 56 ac res de 
bo is pour b i l l o t s et p i t o u n e s . Érable , b o u l e a u x , 
m e r i s i e r s , p l a i n e s et é p i n e t t e s . Pour rense igne­
m e n t s : Tél . : après 17:00 h. (819) 357-9483 ou (819) 
758-3584. 

POÊLES A BOIS 
Por tes de poê les à c o m b u s t i o n lente en f o n t e , p o r t e s 
de four à pa in avec cadre , p ièces de poê le l ' Islet et 
a u t r e s m a r q u e s , box -s toves et poê les à d e u x - p o n t s . 
F o n d e r i e Ouel le t Inc. , S t -Léonard d ' A s t o n , té l . : (819) 
399-2012 

" P o ê l e à bo ls , f o n t e & ac ier . P l u s de 60 m o d è l e s en 
m a g a s i n . A u s s i m a n u f a c t u r i e r d u p r e s t i g i e u x 
" F L A M E 80" ayant L ' a p p r o b a t i o n U.L.C. et f a b r i q u é 
e n t i è r e m e n t a u Q u é b e c . Pour c o n n a î t r e le m a r c h a n d 
de vo t r e l o c a l i t é , appe lez ou écr ivez à: L é o n T é t r e a u l t 
& F i l s inc . 132, rue P r i n c i p a l e , G r a n b y , P.Q. J2G 2V2, 
TEL: 514-372-2261 

P L A N S M I N I B R I C O L A G E 
1 m a i s o n d 'o iseaux f a m i l i a l e $2.00, 10 m a l s o n s 
d ' o i s e a u x sér ie 1 - $ 2 . 2 5 , 1 0 m a i s o n s d ' o i s e a u x sér ie 2 
- $2.25, 7 m i n i - b o î t e s à f l e u r s sér ie 1 - $2.00, 7 
m i n i - b o î t e s è f l eu rs sér ie 2 - $2.00. G r é g o i r e 
L a p o l n t e , 4142 est , S t e - Ca t he r lne , M o n t r é a l H1V 1X2. 

PLANS POUR BRICOLEURS 
M a i s o n de 16 l o g e m e n t s p o u r h i ronde l l es $ 2 0 0 
M a i s o n s d 'o iseaux sér ie 1 • 12 p lans $2.25. Maison 
d ' o i s e a u x sér ie 2 - 10 p a t r o n s $2.25. Cha ise et table d» 
par te r re $3.00. M a r g e l l e de p u i t s $2.75. Table p i n u e 

n i q u e $2.00. B a l a n ç o i r e $2.00. P laques murales 12 na-
t r o n s $2.00. A n i m a u x par ter re 10 p a t r o n s $2.00 Ber* 
c e a u c o l o n i a l $2.00. B i b l i o t h è q u e c o l o n i a l e $3.00 Bul 
fet va isse l ie r c o l o n i a l $3.00. H u c h e co lon ia le $ 3 0 0 
Por te - journeaux $1.75. Va isse l i e r de co in $2 75 
Râte l ier pour f u s i l s $2.50. Pa t rons , grandeur nature 
p o u r le d é c o u p a g e des c o n t o u r s pour p lus ieurs de ces 
p l a n s . C a t a l o g u e g r a t u i t avec c o m m a n d e . Écrire à Ray­
m o n d L a f l a m m e , 321 Pr inc ipa le , S t - A l p h o n s e de G r a n 
by, P.Q. JOE 2A0. 

COUPLE DEMANDÉ 
Propr ié ta i re d 'une f e r m e d 'é levage de chevaux de 
c o u r s e et d ' a n i m a u x d e b o u c h e r i e à la recherche d'un 
c o u p l e q u i p o s s è d e de l ' expér ience en élevage et en 
a g r i c u l t u r e a i n s i q u e les q u a l i f i c a t i o n s nécessaires è 
d i r i g e r les o p é r a t i o n s de la f e r m e . Poss ib i l i t é d'asso­
c i a t i o n . J o l i e m a i s o n à v o t re d i s p o s i t i o n . Composez 
1-514-382-4350 ou écr ivez à l 'adresse suivante: Le 
B u l l e t i n d e s A g r i c u l t e u r s , O P . 250, 110 ouest , boul 
C r é m a z i e , s u i t e 1100, M o n t r é a l , P.Q. H 2 P 1 B 9 . 

LA PAROLE QUI SOULAGE 
H y p n o t h é r a p l e sur c a s s e t t e s . G u y M l r o n t ra i te par la 
r e l a x a t i o n les a f f e c t i o n s s u i v a n t e s : o b é s i t é , insomnie, 
t a b a g i s m e , n e r v o s i t é , acné , t i m i d i t é , migra ines , alcoo­
l i s m e , b é g a i e m e n t , ma ux g a s t r i q u e s . Renseigne 
m e n t s g r a t u i t s : E d i t i o n s 36, 2114 B, Hul l J8X 3Z4 

DEVENEZ R ICHE 
C o l l e c t i o n n e z les m o n n a i e s rares. Ensemble pour 
d é b u t a n t $28, i n c l u s c a t a l o g u e , v ie i l l es p ièces de 144 
a n s , p l u s i e u r s p i è c e s de 5c, 10 * et 25«, g ros sous, 
p e t i t s 5«. M o n n a i e s é t r a n g è r e s , papier et métal. 
N é c e s s a i r e et i n s t r u c t i o n s . Très bel le valeur. C.O.D., 
c h è q u e s a c c e p t é s , C l a u d e t t e Enr. C.P. 7031, Québec 
G 1 G 5 E 1 

LA SEXUALITÉ, e n c y c l o p é d i e p r a t i q u e pour tous, 
r é p o n s e à t o u t , 30 c h a p i t r e s , i l l u s t r a t i o n s en cou­
leurs , 335 pa ge s é d u c a t i v e s ; S p é c i a l vacances: 
$19.95, c o m m a n d e COD, i n c l u r e $5.00: NOUVEAUTÉS 
L O R R A I N E , C.P. 213. D r u m m o n d v i l l e , Que. J 2 B 6 V 7 

N O U V E A U 
E n s e m b l e p o u r Iden t i f i e r v i e i l l es m o n n a i e s , catalogue 
et g u i d e 1981. L is te de pr ix , I n s t r u c t i o n s , quand el 
c o m m e n t vendre v o s p i è c e s , $5.95 p o s t e inc luse , 50t 
1921 paye $10,000. L i s t e de pr ix 5 0 t . C l a u d e t t e Enr. 
C.P. 7031 , Q u é b e c G1G 5E1 

RECETTE DE POULET S T Y L E KENTUCKY 
E x c e l l e n t e I m i t a t i o n du p o u l e t d u C o l o n e l Sanders. 
Envoyez $1.00 et une e n v e l o p p e t i m b r é e . M m e J. 
C l e r m o n t Box 298 E n g l e h a r t Ont . POJ 1H0 

Métier « fil a tisser (gros & détail) 
Polyester , c o t o n , a c r y l i q u e de t o u t e s sor tes , lin, 
m é t i e r " H é r i t a g e " et a c c e s s o i r e s . G r a n d e s réduc 
t l o n s ex: m é t i e r 60" rédu i t de $100.00. Recherchons 
d é p o s i t a i r e s d a n s p l u s i e u r s r é g i o n s d u Québec et de 
l 'On ta r io . C e n t r a l e de T i s s a g e H u o t , 9 6 1 , Si-Louis 
P less lsv l l l e , P.O. G6L 2M2 . Tél . : (819) 362-3305. 

A R T I S A N A T 
La ine à Tr ico t : O r l o n , D o m e s t i q u e (2-3 et 4 brins) 
Tas lan , La ine à t a p i s , Po ly -On , Fi l à t i sse r mercer isé el 
C o t o n Tex Made , U n D' I r lande, L is iè res de cheni l les c 
j e r s e y s c o u l e u r s a s s o r t i e s . E c h a n t i l l o n s de Laine 0 
F i ls , g r a t u i t s sur d e m a n d e . Bas c u l o t t e o n e slze: $8.75 
la d o u z a i n n e (p lus f ra is de poste ) . Prix spéc iaux poui 
b o u t i q u e de la ine L. Ther r ien Inc. , 557 Notre-Dame 
Oues t , C.P. 131, V i c t o r i a v i l l e , P.Q. G6P 6S8. 

F IL A TISSER 
C o t o n — Polyester (b lanc et cou leur ) Lin de Belgique 
— La ine d o m e s t i q u e — " J e r s e y " de t o u t e s sortes 
D é p o s i t a i r e de m é t i e r s et a c c e s s o i r e s Leclerc . Sur de 
m a n d e vous recevrez n o i r e l i s te de pr ix . Maur ice Bras 
sard et F i l s Inc. , 1972 S i m o n e a u , C.P. 4, Plesslsvllle 
P.Q. G6L 2Y6. 

RETAILLES DE C O T O N / P O L Y E S T E R 
Idéa les pour c o u r t e p o i n t e , b lanc — c o u l e u r s unie! 
var iées et j o l i s i m p r i m é s . 6 l iv res $9.89 port payé com 
m a n d e de 12 1/4 l iv res pour $18.99 port payé el oble 
nez une paire de c i s e a u x valeur $1.00 gra tu i tement 
C o m m a n d e c .o .d . a c c e p t é e . Pour la l inger ie , draps t 
ta ies I m p a r f a i t s à pr ix d ' a u b a i n e s , A u s s i l inge 
v a i s s e l l e à la verge en m a g a s i n . Demandez not re lisi 
de pr ix . Le D o m a i n e d u T i s s u Enr. 4081 ave. Verdun 
Verdun P.Q. H4G 1L1 (514) 768-8558. 
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Représentant des ventes 
Produits vétérinaires 

A la suite de l 'expansion de notre service des 
ventes, nous recherchons un représentant pour le 
Québec. 

Le candidat devra être une personne responsable, 
ambitieuse et pleine d' Init iat ive qu i aura A visiter les 
meuniers et tes fermiers en vue de promouvoir et de 
vendre les produits vétérinaires, pharmaceut iques et 
biologiques. 

Notre compagnie, une division en plein essor d'une 
antreprlse mult inat ionale, offre un travail Intéressent 
avec beaucoup de possibi l i tés d'avancement. 

Les candidats devront posséder une bonne 
expérience de la vente, de préférence dans le 
domaine de l'agriculture et devront être parfai tement 
bilingues. 

En plus d'un excellent salaire, nous of f rons une 
automobile, des bonis , un régime d'assurance ainsi 
qu'un régime de retraite. 

Veuillez faire parvenir votre curr lcu lum vltae qui 
sera traité d'une manière conf ident ie l le à: 

Roger Rosburne, Gérant des vantas 
Biyvet Division 
Cutter Laboratories Inc., Unit 1 
1350Mathsion Btvd. 
Mlsslssauga, Ontario L4W 2A1 

CATALOGUE 

AUTOMNE-HIVER 81 /82 

: incroyables 
' sur les a r t i c les de chasse et spor ts 

d 'hiver . Faire parvenir 50« pour 
f ra is de m a n u t e n t i o n . 

F o s s e à p u r i n 
P la te - fo rme à f u m i e r 
S i l o s à m a i s 
F o n d a t i o n s de 4' à 16' de haut 
B é t o n a r m é c o u l é sur p lace 
en un seul b loc sans Joint 

Prés ident : A n d r é B o u c h e r 

Fosse A B Inc. 
4345 ave.. R i c h a r d 
Si-Grégoire, Cté N i c o l e t 
GOX 2T0 
Tél.: (819) 233-2341.233-2021 

PLANS B o i t e s à savon $3.00 
DETAILLES Go-Kart $ 2 . 5 0 

POUR: B i c y c l e t t e m o t o r i s é e $ 2 . 0 0 
Go-Kart t r a c t i o n avant . . . $10.00 

r T * * — Trac teur 8 c h e v a u x $10.00 
IMLSVSI T r i c y c l e m o t o r i s é . $ 3 . 0 0 

Mln l -car $ 3.00 
Péda lo $ 4.00 
Bateau à vo i le 12' $ 4.00 
Tra îneau de m o t o - n e i g e . . . $ 3.00 

- ( f . M l n l - l e e p $ 3.00 
_ it-' É#) _ MINI-VÉHICULES PLANS, 
QbOQaajLaA d e u t B . B P 33, 

^ u u v e r n a y , L a v a l , P . Q . H7E 4P4 

',Ç'-J AUX BRICOLEURS 
Catalogue et manue l com­
binés t ra i tan t le découpage 

du bois. 300 mo 
i dèles i l lus t rés . 

Prix du ca ta logue 
$1.25. 

ATELIER ÈS ARTS Inc. 
S t - T h é o d o r e d ' A c t o n , Q u e . 

Attention: 
Votre paiement se­
ra encaissé après 
livraison. 

GRATUIT! 
COURS DE 

CULTURE PHYSIQUE 

Valeur $2 .00 
|Cours de 15 pages contenant 
15 exercices illustrés à faire 
chez vous. Vous recevrez 

|aussi la revue "Santé et For­
ce". Vous pouvez vous mus­
cler, devenir plus fort et aug­
menter votre résistance aisé­
ment. Demandez-le en envo­
yant 50 cents pour frais d'en­
voi, en écrivant à: 

INSTITUT WEIDER, Dépt. BA 
EDIF ICE W E I D E R 

2875 B a t e s R d . . M o n t r e a l H3S 1B7. Q u e . 

Carr ières t e c h n i q u e s 

M é c a n i q u e A u t o m o b i l e , Soudure , Débosse-
lage, É lec t ron ique (Radio-T.V.), Réfr igéra­
t i on , A i r Climatisé, Mach in i s t e , Dess in 
Techn ique , E lec t r ic i té . 
Nos conse i l l e rs c o m p é t e n t s en é d u c a t i o n 
t echn ique sont prêts à vous a ider pour 
cho is i r le cours qu i vous conv iend ra i t le 
mieux. V is i tez l ' Ins t i tu t T e c h n i q u e Av i ron : 
à Mon t réa l au 3035, S t -An to ine T e l : 1-(514) 
935-2525 ou à Québec au 270 est , b o u l . 
Chares t T e l : 1(418) 529-1321 
Si vous ne pouvez pas passer, appe lez -nous 
à f ra is v i rés. 

Peut-être votre père ou grand-père a reçu 
son é d u c a t i o n chez nous? 

GRATUIT —27 T IMBRES 
DE LA GRANDE-BRETAGNE 

Cette collection est évaluée à plus de $3.00. 
Vous recevrez également d'autres timbres 
pour examen et ceci, sans obligation de votre 
part. 

Écrivez dés aujourd'hui! 

JCF, C.P. 837-A, St-Rédempteur, P.Q. G0S 3B0 

ELVIS PRESLEY 

$1.00 U.S. C o u r s léga l 
$ 4 . 9 5 c h a c u n , 1 0 p o u r $ 4 5 . 0 0 
V isa , C h e q u e , M a s t e r C h a r g e 

C.P. 7031, QUÉBEC, 
CANADA Q1G5E1 

POUPEE D'AUTREFOIS 

ENFIN AU QUÉBEC 

Ensemble: Tète, 

bras, jambes, 

patron de base 

pour corps et 

vêtements. 

10": $10.00 

Beaucoup 

d'autres 

modèles. 

Mme Thérèse Vizien 
3655 Montain View 

St-Hubert, J3Y5N7 

Obtenez cette magnifique collection de 50 timbres! 
différents d'Orient. Pays tels: Inde, Indonésie, Ja­
pon, Chine, Népal, etc.. 
AUSSI attrayante série de timbres Olympiques de 
5 timbres géants. En demandant à regarder à nos 
timbres en approbation. 

Frais d'expédition en surplus 

L O U I S A R P I N 
Dépt BA PHILIPSBURQ J0J1N0 P.Q. 

CK> r>0 -C«r t<^ -CMt> f rCM>O- I> -0 0 - r J O O < K K > < M > < ? 

PROCHAINES MARIÉES 
Demandez notre magnifique 
c i U l o j u e GRATUIT pour 
(voir Tes plus chics Faire-
Part a un prix imbattable. 

à 254 L o u i s - H é b e r t . B e l o e i l J 3 G - 3 J 5 , Q u é b e c 
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M A R I E E S 
DE 1981! 
pour v o i 

M a g n i f i q u e c a t a l o g u e c o n t e n a n t 4 5 m o d è l e s 

d e s p l u s n o u v e a u x f a i r e - p a r t , n a p p e r o n s , a l l u ­

m e t t e s , m e n u s , c o u p e s à C h a m p a g n e , c a r t e s d e 

r e m e r c i e m e n t s . 

A l ' S S I : Pour Noces d 'Or et d ' A r g e n t , 
autre cata logue à v o t r e d ispos i t ion 

IMPRIMERIE G. DESUETS INC. 
C. P. 910 - B - ACTON VALE, QUE. 

POILS-DUVET DISPARUS 

Voici le nouveau Dépi latoire BETULI-

QUE qui é l imine rapidement poi ls et 

duvet abso lument sans douleur et 

inof fens i f pour la peau. BETULIQUE 

neutra l ise radicalement la repousse. 

Grand succès ob tenu . $6.00 port payé 

P.S.L. accepté. Commandez à: Labo­

ratoire Moderne Ltée; C.P. 800, St-Fé-

l ic ien, Cté Roberval, Québec. GOW 

2N0. (agents demandés) . 

LA 
COIFFURE 
une carrière 

enviable 
INSCRIPTION 
EN TOUT TEMPS 
P r o f e s s i o n n e l i n t e n s i f l o n g (sec. 
c o i f f u r e ( jour 9 m o i s et so i r 12 m o i s ) " 
Début des p r o c h a i n s c o u r s : 
Septembre 1981 

P r o f e s s i o n n e l r e c y c l a g e (sec. V) 
C o i t f u r e ( jour et soir ) sur d e m a n d e 

Éco le d é t e n a n t le p e r m i s n o 749509 en v e r t u de I 

loi de r e n s e i g n e m e n t pr ivé . 

Académie Rollande St -Germain Inc. 
781 est. rue Bélanger (angle St-Hubert) 
Montréal, Que. H2S 1G7 
N O M 

A D R E S S E 
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Cette année, tous les producteurs de grain achètent un Silo Bernard. 

Considérez tous les avantages que Équipement P. 
Bernard (1979) Ltee peut vous offrir, seulement à son usine 
de Beloeil 
1 — L e s pr ix les p l u s b a s sur le m a r c h é tout e n v o u s of f rant une 

m e i l l e u r e l i v ra ison et g a r a n t i e 
2 — p a r s o n i n v e n t a i r e a u - d e l à d e 5 0 0 si los 
3 — par les n o m b r e u x a c c e s s o i r e s tels q u e vis. ven t i l a teurs . 

é c a r t e u r s , s é c h o i r s , e tc . e tc . 
4 — p a r la q u a l i t é d e s m a t é r i a u x ut i l isés 
5 — É q u i p e m e n t P. B e r n a r d ( 1 9 7 9 ) L t é e v e n d d e s silos et 

é q u i p e m e n t s d e s é c h a g e d e p u i s 10 a n s , a v e c à s o n actif 
a p p r o x i m a t i v e m e n t 2 5 0 0 ins ta l l a t ions d e si los, s é c h o i r s , e tc . 

C O M P A R E Z N O S PRIX 
T o u s nos si los s o n t é q u i p é s avec é c h e l l e d e c ô t e , c a g e d e sécur i t é , 
é c h e l l e d e toit , p o r t e sur le toi t , c o u v e r c l e d ' a é r a t i o n et de 
r e m p l i s s a g e , d o u b l e p o r t e d e vis i te a v e c t r o u d e r e p r i s e , m a s t i q u e 
e c r o u s & b o u l o n s . 

Modèle Capacité Capacité Ventilation Ventilation Ventilateur Ventilateur Prix de Special 
tonne en conduit Y incorporé 14"-1 H.P. 18"—3 HP détail Bernard 

anglaise boisseau 12" au plancher 3600 R.P.M. 3600 R.P.M. départ de 
notre usine 

144-B 43T 1453 inclus inclus 1.99000 1.49500 
146-6 621 2085 inclus inclus 2.420.00 1.81500 
194-B 86T 2883 inclus inclus 2.64000 1.98000 
194-B 86T 2883 inclus inclus 2.79500 2.100,00 
196-B 123T 4093 inclus inclus 3,47500 2.60000 
198-B 159T 5302 inclus inclus 4.19500 3,15000 
246 B 203T 6768 inclus inclus 6.08000 4.56000 
249-B 2931 9786 inclus inclus 7.990 00 5.995,00 
277-B 3001 9955 inclus inclus 7.52000 5.64000 
279-B 375T 12500 incius inclus 9.000 00 6.75000 

495 00 
605 00 
660 00 
695.00 
875.00 

1.045 00 
I 520 00 
1 995 00 

880 00 

N o u s a v o n s auss i p l u s i e u r s a c c e s s o i r e s tels 
q u e — vis d e v i d a n g e — vis r a c l e u s e — vis 
ba la is — m o t e u r s é l e c t r i q u e s — p l a n c h e r s 
p e r f o r é s — v e n t i l a t e u r s d e 1-3-5-7 H P , — 
S y s t è m e s d e s é c h a g e — b r û l e u r s — é c a r t e u r s 
à g r a i n — s é c h o i r s C M S . à b a t c h & c o n t i n u . 
Prix s p é c i a u x p o u r t o u s c e s é q u i p e m e n t s et 
e s c o m p t e d e v o l u m e p o u r tout a c h a t s u p é ­
r ieur à $ 1 0 . 0 0 0 . Pr ix s p é c i a l p o u r T r a n s p o r t & 
I n s t a l l a t i o n . 

ATTENTION: 

' Tou t ache teur aura d ro i t au t i rage d ' u n B â t i m e n t " 
Bernard de 40' de largeur par 8 0 ' de longueur et de 
1 6 ' de hauteur; incluant 2 cadres de portes de Gara 
ge, 2 cadres de portes de service, toit galvanisé, 
mur de couleur, 26 gauges, livré gratuitement à 
votre ferme en pièces détachées. 
Va leur a p p r o x i m a t i v e : $19,500 
Le tirage se fera en présence de Jules Côté du 
Bulletin des Agriculteurs, de Bernard Danis de la 
Terre de Chez-Nous, d'Etienne Hivert de Le Meu­
nier Ouébécois et de Paul Paradis du Courrier de 
St-Hyacinthe Le tirage aura lieu le 14 novembre 
1 9 8 1 vers les 14 h. et le résultat sera publié 
dans les revues agricoles ci-haut mentionnées. Tout 
acheteur devra remplir un coupon pour être eligible 

à ce tirage. 
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T o u t e p e r s o n n e v ivant a u C a n a d a p e u t p a r t i c i p e r à c e c o n c o u r s , m a i s 
n e doit p a s fa i re p a r t i e du p e r s o n n e l d ' É q u i p e m e n t P. B e r n a r d ( 1 9 7 9 ) 
L t é e ni a p p a r e n t é à ce lu i -c i La C i e É q u i p e m e n t P. B e r n a r d ( 1 9 7 9 ) 
L t é e a p a y é les dro i ts ex ig ib les q u a n t à c e c o n c o u r s e n v e r t u d e la loi 
sur les l o t e r i e s , les c o u r s e s , les c o n c o u r s p u b l i c i t a i r e s . 
U n l i t ige q u a n t à la c o n d u i t e et l 'a t t r ibut ion d u prix d e c e c o n c o u r s 
pub l ic i t a i re peut ê t re s o u m i s à la R é g i e d e s L o t e r i e s d e s C o u r s e s du 
Q u é b e c 

É q u i p e m e n t P. B e r n a r d ( 1979) Ltée 
Blvd d e l ' Indust r ie , (So r t i e 112 R o u t e T r a n s - C a n a d i e n n e ) , Be loe i l . Q u e . J 3 G 4! 

P a r l e z - e n à v o s a m i s et vos p a r e n t s et v e n e z n o u s 
r e n c o n t r e r à n o t r e u s i n e d e B e l o e i l p o u r d i s c u t e r d e 
v o s p r o j e t s f u t u r s . 
H â t e z - v o u s à v o u s p r o c u r e r c e s é q u i p e m e n t s a u 
m e i l l e u r pr ix p o s s i b l e . C e s p é c i a l est p o u r u n t e m p s 
l i m i t é et n o u s n e p o u r r i o n s ê t r e t e n u r e s p o n s a b l e s d û 
a l ' é c o u l e m e n t to ta l d e n o s i n v e n t a i r e s 
N o u s a c c e p t o n s auss i t o u t e s c o m m a n d e s t é l é p h o ­
n i q u e s . 
N o s b u r e a u x d e v e n t e s o n t o u v e r t s 5 j o u r s par 
semaine d e 8 . 0 0 a . m . à 5 .00 p .m. 

P o u r i n f o r m a t i o n s : ( 5 1 4 ) 4 6 7 - 6 5 5 4 
à f ra is v i r é s 

• Je d é s i r e r ecevo i r la l i t t é ra tu re d e ces é q u i p e m e n t s 

J e d é s i r e r e c e v o i r c o u p o n ( s ) p o u r le t i r a g e d u B â t i m e n t B e r n a r d 

N o m 

A d r e s s e 

T é l é p h o n e C o d e Pos ta l 
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r s, un goût a ta mesure 
Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage-éviter d'inhaler 

Moyenne par cigarette-Player's Filtre, format King Size: "goudron" 17 mg. nicotine 1.1 mg. Format régulier "goudron" 17 mg nicotine 1 2 me 
Player s Légère, format King Size: "goudron" 16 mg. nicotine 1.2 mg. Format régulier "goudron" 14 mg nicotine 1 0 mg 



Politati 
Pour l 'occasionnel et le professionnel 

t r a n s i s t o r i s é . 

Voyez-les en montre chez le concessionnaire Poulan le plus près de chez vous. 

AbNIbi Location Amos Inc., 481 Principale sud. Amos, Que. J9T 2J8 
Arthabaska Eugène Fortier & Fils Inc.. 100 Boul. Baril. Pnncevilie. Que . GOP 1E0 
Bagol Sport Beauregard Enrg 2270 Boul. Laurier. Sle Rosalie Que. JOH 1X0 
Beauce Raymond Loignon Sport Enrg., c.p. 111, St-Côme. Linière Sud, Que., 

GOS 1J0 
Beauce Nord Sports Paloine Inc., 1547 roule Kennedy. Scott-Jonction, Oué, GOS 3G0 
Beauharnols J Maurice Daoùst Liée.. 298 Chemin Larocque, Valleytield. Que J6T 4B9 
Berthler Équipementsloresliers Charette Inc., 311 St-MIchel-des-Salnts, Que., 

JOK 3B0 
Berthler Michel Dion Mécanique 2 & 4 Temps, 142 rang Ste-Julie St-Jean de 

Matha, J0K2S0 
Berthler André Garceau. 1146 Rivière Bayonne Sud, Berthier, Que. JOK 1A0 
Berthler Mécano Sport. Luc Touchette Enrg. 765 route 343. St Alphonse. Que. 

J0K1W0 
Bonaventura Ray Mécanique Sport Enrg.. c p 2879. Bonaventura est. Que.. C0C 1E0 
Brime Max Gagné & Fils Enrg.. 57 Principale sud, Sutton. Que., JOE 2K0 
Champlaln Roland Clément & Fils. 2311 boul. Si-Jean, St-Maurice, Que.. GOX 2X0 
Chlcoutlml B.F.V, Ouatre-roues Motrices Inc., 2147 Boul. Talbot, Chicoutlmi, Que., 

G7H 5A9 
D Argenteuil Quincaillerie St-André D'Argenteuil Liée., 114 Principale, St-André 

D'Argenleuil. Que. J0V 1X0 
Deux-Montagnes Bertrand Éguipement Inc., 117 Boul. Sauvé. St-Eustache, Que.. J7P 2A2 
Deui-Montagnes Molos Technique Enrg., 240 Montée La Baie. Pointe Calumet, Que.. 

J0N 1G0 
Orummond Location Varai Inc.. 4165 Boul. St-Joseph. Orummondvllle, Que, J2B 7V2 
Dubuc Le Pavillon du Service Ltée,. 213 rue Slmard, St-Ambroise. Que.. J0V 1R0 
Frontenac Atelier Adrien Bernard Inc., 881 Notre-Dame Nord, Thedlord-Mines, Que . 

G6G 2S9 
Gaspé Ernest Grenier & f i ls Inc., 119 Commercial est. Chandler Que. GOC 1K0 
HunUngdon Michel Strulhers Enrg., 385 route 205, Hemmingtord. Que. JOL 1H0 
Iberville Garage NMI Germer Enrg route 235. Saint-Pie. Ibernile Que., JOH 1W0 
Ibervilte Garage Michel Blanchard, 476 rue Chambly. Marievllle, Oué. JOL 1J0 
Iberville Serge Jette 79 A 3ième rang. Mont-St-Grégoire. Que., JOJ 1 KO 
Johnson St-Hélène Mini Moteur Enrg., R.R. # 2, Si-Hélène, Que., JOH 1M0 
Jollette Au petit Moteur Charette Enrg., 580 St-Viateur, Jollette, Que,. J3E 3B6 
Jonqulére Saguenay Marine Inc.. 165 Ste-Famllle. Kenogami. Que , G7X 4X7 

732-6920 L'Assomption 

364-5339 
773-5631 L'Assomption 

685-3893 
Lac St-Jean 

387-5574 Lac St-Jean 

373-3456 Lapralrle 

833-6260 Longueuil 
Matane 

886-2311 Mlsslsquol 

836-3967 Montréal 

883-5996 Naplervllle 
Nicole! 

534-3826 
538-2009 Nlcolet 
376-3877 
549-2363 Portneul 

Rlchmond 
537-3512 Roberval 

473-1400 Rouvllle 
473-8977 

Rouyn-Noranda 
477-7122 
672-4585 Saguenay 
335-7220 St-Françols 

689-6362 St-Maurtce 
247-2648 St-Maurlce 
772-5308 
460-7629 Terrebonne 
347-5158 
791-2257 Terrebonne 
756-8844 Verchéres 
547-2022 

Wolle 

Les Equipements R. DaoOst Liée., 1508 route 335. St-Lin des Laurentldes, 
Que., JOR 1C0 
Les Ateliers de Réparations André. 780 Notre-Dame, Sl-Sulpice. Que., 
J0K3J0 
Atelier Robert Fleury, 13 St-Joseph, Saint-Coeur de Marie.Qué. GOW 1L0 
R & B Larouche. route 170, Si-Bruno, Que., GOW 2L0 
Équipements Prairie, Inc., 433 route 219, Naplervllle, Que., JOL 1L0 
A. Jean Enrg.. 115 King George, Longueuil, Que, J4J 2V2 
Léonard Boulay Enrg,, 2675ave. Phare Ouest. Matane. Que., G4W3M6 
Daniel Langlols Inc.. Chemin du Moulin, SI Pierre de Véronne, Que., 
J0S1P0 
VincoÉquipement, 22 MountVernon. ville Sl-Pierre. Que.. HSR 1Z7 
Garage Wolle Inc., 519 Notre-Dame. St-Réml, Que, JOL 2L0 
Équipement Brunelle Enrg., 22 rue Villeneuve, SI Léonard D'Aston, 
Nlcolet, Que. J0C1M0 

Lorenzo Rousseau Liée. c.p. 160,93 place 21 Mars, Nlcolet. Que.. 
JOG 1E0 
Jocelyn Fréchette Enrg.. 386 Boul. Centenaire, St-Baslle, Que.. GOA 3G0 
Sport Filteau Inc.. 3rueGarant. Asbestos. Que., J1T 1B9 
Équipement M. Potvin Inc., 1664 boul. OnésImeGagnon. St-Féllcien, 
c.p. 10,rjué.,G0W2N0 
Bernard Sport Enrg. 9 rue des Érables, St-Paul D'Abbotstord, Oué., 
JOE 1A0 
R.N. Amphlcat Sales Regd. 86, 14e rue. P.O. box 11, Noranda. Que., 
J9X 2J1 
Hamllton & Bourassa Ltée, 869 Boul. Laflèche. Haulerive, Que, G5C 1C7 
Les Entreprises Denis Bolsvert Inc., 2 rueOueen, Lennoxville. Que., 
J1M 1H9 
Gilles Lamy, 370 Boul, Trudel, Yamachlche. Que., GOX 3L0 
Shawinlgan Marine et Sport Enrg , 3303 de la Montagne, Shawlnlgan, 
Qué.,G9N 6K5 

Location A & C Inc., 1720 Chemin Gascon, St-Louls de Terrebonne. Que., 
JON 1N0 
Ferronnerie Goulet, 84 Turgeon. Ste-Thérèse, Que., J7E 3H6 
Sport Varennes Rive Sud Inc., 4740 Marle-Victorin, Varennes, Que., 
JOL 2P0 
Gaétan Brière, 4 rue Brière, St-Gérard, Que.. GOY 1K0 

Distr ibues au Ouebec par 

LG3 Distribution^ R V I Limitée 
2525 rue L o u i s A m o s , L a c h i n e , Q u é b e c H8T 1C3 Tél . : (514) 636 0620 


